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sac* U FLOTTE GARDIENNE 
Le gouvernement a voulu rendre un hom-

Eage solennel aux marins de guerre et de 
mmerce qui, obscurément, poursuivent 

leur tâche monotone. Il ne faut pas les 
laisser oublier par le pays dont toute l'âme, 
toutes les pensées vont aux soldats libéra-
teurs. C'est grâce aux marins que les 
fermées ont ce qui est nécessaire pour ac-
complir leur mission glorieuse et que le 
toays a échappé à la disette. Marines de 
France, d'Angleterre et d'Amérique ont 
Également contribué à ce résultat qui ruine 
f espoir principal de T Allemagne. Aussi le 
Président de la République a-t-il choisi, 
pour la passer en revue, un de ces grands 
Convois où Français et alliés naviguent 
Côte à côte sur l'eau et dans les airs et se 
brêtent une aide réciproque de tous les 
Instants contre l'ennemi sous-marin. 
! Les comptes rendus officieux nous ont 
Iflécrit cette scène, dans le décor Impres-
sionnant du Toulinguet. Ce n'est évidem-
ment pas là, dans les roches et les remous 
du Goulet de Brest, que les sous-marins 
étaient à craindre et la démonstration avait 
le caractère d'une de ces revues que l'on 
basse sur le front; l'ennemi n'y est pas, 
tnais c'est pourtant un spectacle éminem-
pient évocateur de la bataille par la puis-

Èinte impression collective de confiance et 
e force qu'il détermine. Le film cinéma-

tographique est un merveilleux moyen do 
répandre cette impression puissante dans 
ie pays tout entier. La revue de Brest a, 
ne plus, permis au gouvernement de lan-
fcer un ordre du jour de réconfort et d'é-
loge, qui a touché non seulement les con-
çois et les patrouilles, non seulement les 
ports de l'Atlantique et de la Méditerranée, 
ïnais qui, franchissant l'étendue des eaux 
et du souvenir, a atteint quelque part, là-
fcas, l'armée navale française, menacée de 
te'évanouir dans l'éloignement, le silence et 
l'oubli. 

i Qui dira ce drame ?... Qui pense à cette 
-fermée dont on pourrait croire qu'elle n'est 
pas à plaindre au beau soleil de la Grèce, 
eans fatigues et sans alarmes ? En réalité 
il n'y a peut-être pas, hormis la captivité, 
jd'e souffrance morale comparable par sa 
Jiiurée, sa monotonie et son inexorable usu-
re, à celle de nos marins d'escadre. On en 
ïneurt. Des maux bizarres, auxquels les 
jnédecins ne comprennent rien, se décla-
rent qui s'appellent un peu le « mal des 
pontons » d'autrefois. Bien que le ravitail-
lement soit parfait et l'hygiène aussi bien 
(assurée que possible, les marins qui nous 
deviennent de là - bas ont la mine de gens 
flui ont souffert. Une attente aussi prolon-
gée est épuisante quand aucun symptôme 

Èe permet de croire qu'elle sera rompue, 
t quand on songe à la belle jeunesse, à 

l'ardeur, au courage et aux talents qui se 
Sfanent là-bas, on ne peut se défendre d'un 
gentiment de mélancolie profonde... parce 
«rue ce sacrifice-là aurait peut-être pu être 
jÉvitô. Les centaines de millions dépensés 

Îiour entretenir vigoureuse cette immobili-
é, cette sorte d'affût devant une improba-

bilité ne sont rien. Mais la perte de tant 
jû'années de. force humaine, le déchet de 
rendement d'une partie de l'élite de notre 
jeunesse sont affligeants. On dit qu'il le 
}aut!... Soit! Que du moins, parfois, une 
toarole de souvenir, d'éloge et d'affection 
Bille à ces gardiens stoïques d'une flotte en-
hernie prisonnière. Qu'ils sachent qu'on les 
ladmire, qu'on les plaint et qu'on ne les 
fendrait point solidaires d'une erreur géné, 
raie de stratégie alors même qu'elle serait 
prouvée — ce qui n'est pas encore fait. 

Jean CLAUDIUS. 

Ce que disent les Journaux 
NOUVELLE OFFENSIVE ANGLAISE 

Paris, 27 août. -- Voilà que les Britanni-
ques engagent une nouvelle bataille de 
nuinze kilomètres sur le terrain qui couvre 
Cambrai et Douai. L'offensive alliée com-
prend maintenant quatre action^ qui eugiu-
pent près de 100 kilomètres de secteurs. El-
les ont éclaté dans une liaison parfaite qui 
montre les bienfaits de l'unité de comman-
dement. Et les éloges sont unanimes pour 
le chef suprême des armées alliées, diri-
geant de la manœuvre. 

Le commandant de Civrieux (le Matin) : 
. « En Foch, Ludendorff et Hindenburg ont 
Rencontré leur maître. » 

Marcel Hutin (Echo de Paris) : 
« Le repli stratégique que l'ennemi a en 

*ue ne se fera pas selon son plan. C'est 
Fooh qui commande. » 

VERS LA DEBACLE 
« Ce que nous voyons en ce moment, qu'on 

iie s'v trompe pas,' dit Gustave Hervé (la 
iVictoire), c'est le commencement de la dé-
bâcle de la formidable armée allemande 
jipuisée par les pertes qu'elle a laites depuis 
jquatre ans, minée par le doute en la justice 
ile sa cause, atterrée par la perception nette 
jque son gouvernement lui a mis l'univers 
entier sur les bras, et épouvantée par l'en-
trée en ligne de l'armée américaine. » 

LES AUTRICHIENS EN FRANCE 
Les troupes autrichiennes ont été portées 

[fen ligne sur le front occidental. Pour le 
[lieutenant-colonel Fabry (Oui) : 
■ « Nulle preuve ne peut être plus convaln-
•icante de l'état précaire des effectifs alle-
'mands L'état-major de Berlin a toujours 
traité avec un mépris non dissimulé les 
troupes austro-hongroises. Les diplomates 
tle Vienne ont toujours marqué une grande 
(•êpugnance à utiliser les divisions nationa-
jles contre la France; il a fallu de sérieuses 
(raisons pour triompher du dédain prussien 
t des hésitations autrichiennes. Nous au-
ions tort d'afficher semblable mépris à l'é-
;a,rd des divisions hongroises qui commen-
;e>nt à paraître devant nous, ou d'escompter 
les « nêsitations » de leur part à nous résis-
er. Le problème vaut d'être sérieusement 

visagé, et sa solution n'est peut-être pas 
,ur notre Iront. L'Autriche, qui vient faire 
a guerre chez nous, a un front italien et un 
'xont Balkanique. » 

L'HOMME QUI COULA LE «LUSITANIA» 
Le lieutenant Schwieger, de la marine al-

lemande, 1 homme qui coula 'la « Lusita-
ia., est notre prisonnier. Quel sort lur-ré-

"ournaï)n- Uemande
 Arnould Galopin (le 

« II est à présumer qu'on ne l'épargnera 
fpas car ce misérable n'est pas un belligé-
rant, mais un vulgaire criminel de droit 
commun Il aura beau prétendre qu'il a agi 
par ordre, que Le kaiser lui-même à corn 
Knandé le torpil âge

 du
 .Luttante,, reste à 

savoir comment les Anglais et les Améri-
cains apprécieront ce système de défense 
L'infortune capitaine F

ryat
 coupable seule 

ment d'avoir navigue comme officier au 
teng cours et de ne pas porter 
rte la marine, a été, .au mépris de toute* « 
lois, fusillé par les Allemands après"un u-
gement dérisoire. Se pourrait-Il que l'hom-
me qui a commis l'acte le plus vil la nim, 
barbare, le plus lâche qu'aient lam'nk Pnr<>s 

fistré les rapports de\uTrre J
fûtsimule" 

envoyé dans un ca&p^'^^f 
 ♦ 

L'état de siège au Pérou 
lima, 26 août - Les Chambres ont voté 
t
 suspension des garanties individuellel 
ar 108 voix contre 18. muiviaueiies 

Ministres italiens à Paris 
Paris, 26 août. — Aujourd'hui sont arrivé 

* Paris le sénateur Villa, ministre italien 
Mes transports, et M. Crespi, ministre italien 
Mu ravitaillement. 

LES OPÉRATIONS ANGLO-FRANÇAISES 

L'ENNEMI CONTRE-ATTAQUE AVEC RAGE A BAPAUME 
Les Anglais s'emparent néanmoins des faubourgs de la ville 

L'ENVELOPPEMENT DE ROYE SE RESSERRE 
Paris, 27 août. — L'ennemi ayant inteh,» 

sinéûa défense de Bapaume par une accu> 
mulation de matériel meurtrier et l'afflux 
incessant de forces nouvelles, les Anglais 
ont appliqué une fois de plus leur tactique 
habituelle qui consiste à ne pas s'acharner 
lorsque l'attaque de vive force risque de 
coûter trop cher A à chercher au contraire 
la solution, soit sur un autre point de moin-
dre résistance, soit par une manoeuvre de 
débordement. C'est une opération de ce 
genre qu'ils ont commencé à exécuter hier 
en étendant leur front jusqu'à la vallée de 
la Searpe, c'est-à-dire sur une longueur 
supplémentaire d'une quinzaine de kilomè-
tres. 

Ils avaient encore d'autres raisons pour 
agir ainsi. Les Allemands tenaient à 5 ki-
lomètres au sud-est d'Arras la ligne de 
hauteurs qui court depuis Rœux, sur la 
Scarpe, jusqu'à Hénin, sur le Cojeul, af-
fluent de la Sensée, qui elle-même se jette 
dans l'Escaut Or, l'occupation de ces hau-
teurs constituait sur la gauche de l'armée 
du général Byng une menace qui ne pou-
vait que s'accroître à mesure que cette ar-
mée progresserait vers l'est; il convenait 
donc de supprimer cette menace. 

D'autre part, le prolongement du front 
britannique à cheval sur la route d'Arras à 
Cambrai et sur le cours de la Scarpe, est de 
nature à causer à l'ennemi de très sérieu-
ses inquiétudes pour la conservation par 
lui de Cambrai et même de Douai, et cela 
importe plus que la prise de Bapaume, tel-
lement encerclé, que sa valeur stratégique 
en est très diminuée. 

Telles sont, à grands traits, les causes 
de cette extension du front britannique et 
les avantages qu'elle présente. 

L'axe de la nouvelle attaque du général 
Byng est indiqué par la route d'Arras à 
Cambrai. Son aile gauche, s'appuyant sur 
les villages de Bailleul et de Fampoux, au 
nord de la Scarpe, a progressé vers le nord-
est, parallèlement a la route d'Arras à 
Douai et a enlevé le village de Rœux; son 
centre, opérant au sud de la Scarpe, a pris 
d'assaut la ligne de hauteurs mentionnée 
ci-dessus et occupé les villages de Monchy-
le-Preux, Guemappe et Waucourt; enfin, 
son aile droite, partant d'Hénin, a franchi 
le Cojeul et dépassé les villages d'Heninel 
et de Saint-Martin. Ce sont là de beaux suc-
cès qui ont fait reculer les lignes de ï'ev-
nemi jusqu'à 10 kilomètres d'Arras et qui 
auront une influence heureuse sur la pro-
gression de nos alliés dans le secteur de la 
Somme. 

Bien entendu, la lutte a continué sur le 
reste du front. Au nord-est de Bapaume, 
les Anglais, par leur progression au delà 
de Mory, en direction de Vaulx-Vrancourt 
et la prise complète de Favreuil, menacent 
Bapaume de débordement au nord-est. 
Plus au sud. pour arrêter la marche de nos 
alliés vers la route de Bapaume-Péronne, 
l'ennemi a eontre-attacmé mais sans obte-
nir de résultats sur ta ligne Flers-Longue-
val-Montauban. ■ 

Autour de Boye, l'armée Debeney a re-
pris les opérations et a enlevé au nord 
Fresnoye et au sud Saint-Marc; l'occupa-
tion de ces deux points resserre l'envelop-
pement de Roye. 

En somme.'la journée du 26 août a en-
core été excellente pour les alliés. 

Général MARABAIE. 

Les Allemands ont évacué 
Bapaume 

La prise de Favreuil vaut cependant d'être 
rapportée avec quelque détail. Hier soir, un 
peu avant six heures, heure fixée pour l'as-
saut du village, les observateurs signalèrent 
l'arrivée à proximité de ce dernier d'une 
longue caravane d'autobus dégorgeant pré-
cipitamment au voisinage des places d'ar-
mes leur cargaison de troupes fraîches. Ben-
seignements pris, c'étaient les 111e et 220e 
divisions. Celles-ci pour la première fois en-
gagées, envoyées en toute hâte de Cambrai 
pour procéder sans nul doute à de violentes 
contre-attaques. Aimable coïncidence. Tan-
dis que nos avions, prenant en flanc le con-
voi, mitraillaient et criblaient de bombes les 
infortunés survenants, pressés comme ha-
rengs en caque dans leurs casemates rou-
lantes, nos tirs de barrage accueillaient à 
la descente les premiers arrivés, jetaient la 
détresse et le désarroi dans la troupe. Et, 
sans laisser aux ennemis le temps de se 
ressaisir, les nôtres, d'un bond, se jetaient 
sur eux, emportaient le village, ramenaient 
d'un large coup de filet une foule éperdue 
de prisonniers. 

Favreuil à nous, c'est la menace définitive 
contre Bapaume.' Il n'y reste plus à cette 
heure un seul Allemand. A midi, une de nos 
patrouilles a pu s'y engager, traversant 
d'un bout à l'autre l'effrayant chaos de rui-
nes qui fut pendant cinq mois le point de 
concentration avancé le plus formidable de 
l'ennemi. 

La quatrième armée anglaise 
capture un parc de 220 canons 

Front britannique, 27 août. — Près du 
champ de bataille, à l'est d'Amiens, est un 
parc d'artillerie capturé par la 4e armée, où 
les Canadiens sont incorporés. Le nombre de» 
canons dépasse 220. Il y a parmi eux des 
canons de marine d'une portée de 35 kilo-
mètres. 

La première armée britannique 
entre en ligne 

Armées britanniques, 27 août. — La ba-
taille s'élargit, amplifiant du même coup nos 
succès. La ire armée est entrée à son tour 
en ligne dans le secteur de la Scarpe. L'at-
taque, déclanchée hier, à trois heures du 
matin, selon la brusque méthode adoptée, 
fut, de même que les précédentes, une com-
plète surprise pour l'ennemi. Monchy-le-
Preux, wancourt furent pris aux premiers 
bonds. Avant midi, nos troupes tenaient tor-
tentent les abords ouest de Guemappe. La 
ligne Hindenburg passe à moins d'une demi-
lieue du village, et il n'y a guère plus de 
vingt kilomètres de là jusqu'à Cambrai. 

LES PERTES ALLEMANDES 
Nous avons passé toute la journée d'hier 

parmi l'un de nos groupes combattants au 
plus près de Bapaume, celui-là qui prit, 
nier à la nuit, Favreuil, et ce matin, à la 
première heure, les hauteurs au nord de 
Beugn„„re. Ce corps d'armée, auquel appar-
tient ce groupe, a eu devant lui — enten-
dez : contre lui — huit divisions engagées 
depuis le 21. Trois des huit ont dû être reti-
rées, épuisées ou décimées, après quelques 
heures de combat. Voulez-vous un aperçu 
de leurs partes? Quatre Allemands contre 
un des nôtres. La proportion serait équiva-
lente dans les autres secteurs du combat. 
Celte des prisonniers n'est pas moins édi-
fiante. Un bataillon allemand entre en ligne 
en moyenne avec 15 officiers et 500 hommes. 
Au relevé des captures opérées les jours 
précédents par notre corps d'armée, nous 
notons ces chiffres. Pour le 1er bataillon : 
prisonniers, 11 officiers, 178 hommes; pour 
le 2e bataillon, 15 officiers, 251 hommes; 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 36 août (soir) 

A 3 heures du matin, les troupes canadiennes, écossaises et de Londres ont attaqué 
le long des deux rives de la SCARPE, de CROISILLES jusqu'aux environs de GA-
VRELLE. 

Sur la rive sud de la rivière, les divisions canadiennes, montant à l'assaut avec 
une grande bravoure, passèrent rapidement à travers les premières défenses de l'en-
nemi et s'emparèrent, dans leur premier bond, des hauteurs connues sous le nom 
d'ORANGE HILL. 

Malgré les rafales de pluie, les troupes canadiennes ont continué leur 
poussée et de bonne heure ont atteint WANCOURT et MONOHY-LE-PREUX. 
Dans fe cours de la matinée la pluie ayant cessé, les troupes ont achevé la 
prise des deux villages et ont progressé au delà. 

Au NORD DE LA SCARPE, les troupes écossaises, en avançant de nou-
veau à travers le terrain sur lequel elles s'étaient battues en 1917, ont emporté 
les premières positions de défense ennemie au sud de GAVRELLE et atteint 
les lisières de RŒUX. 

L'usine de produits chimiques au nord de RŒUX est de nouveau en 
notre pouvoir. 

Sur la droite des Canadiens, les troupes écossaises et londoniennes qui, ces jours 
derniers, se sont frayé un chemin vers CROISILLES et HENINEL, ont poursuivi 
leur offensive. En dépit de la résistance vi goureuse de groupes d'infanterie et de mi-
trailleuses, elles ont réussi des progrès sér ieux et ont achevé la conquête des hauteurs 
entre CROISILLES et HENINEL. 

Dans ce nouveau secteur d'attaque, no us avons fait de nombreux prisonniers au 
cours de la journée. 

Sur la partie SUD du front de bataille, notre avance a continué sur les 
deux rives de la SOMME. Des troupes australiennes Sri* «WU'J»* ^. on, 
progressé à l'est du village. 

Au NORD DE LA SOMME, elles sont entrées dar JZAHKE. 
Plus au nord, les troupes anglaises ont poursuivi 1. - - -^wn»-

TAUBAN et les troupes galloises ont pris BAZENTIN-LE-GRAND. 
Sur le reste du front, des combats loca ux ont eu lieu. Nous avons continué nos ef-

forts et avancé notre ligne en certains points. 

Waucourt (Pas-de-Calais) et MOnchy-le- Preux sont situés à 9 kilomètres à l'est d'Arras. 
Cappy (Somme) à 14 kilomètres et Suzanne, à l'ouest de Péronne. 
Bazentin-le-Grand, 5 H kilomètres au nord-est d'Albert et à 4 kilomètres à l'ouest de Combles. 

Du S7 A.oût (après-midi) 

Hier, dans l'après-midi et la soirée, de durs combats ont eu lieu sur l'ancien 
champ de bataille de la Somme, entre MARICOURT et BAPAUME, ainsi qu'au nord 
de ce» ° ville. L'ennemi a fait de nombreuses contre-attaques en force, subissant de 
lourd. ;ertes sous le feu de nos troupes, sans pouvoir arrêter leurs progrès. 

Lcà troupes anglaises et galloises traversant MONTAUBAN et suivant la crête des 
hauteurs se sont emvarées de « H1GH-WO OD » et ont atteint LOVGUEVAL. Dans ce 
dernier village, nous avons subi de fortes c ontre-attaques à dix-huit heures trente, et 
nous avons été obligés de nous replier sur BAZENTIN-LE-GRAND

 e
t « Righ-Wood ». 

Sur cette ligne, nos troupes ont brisé les attaques de Vennemi et s'avançant de nou-
veau se sont établies à Vest de « High-Wood ». 

.Au commencement de la nuit, l'ennemi contre-attaquant une seconde fois, a été re-
poussé par le {eu de notre infanterie avant d'atteindre nos positions. 

Dans le voisinage de LÏGNY-THILLO Y, au nord de u High-Wood », rennemi a 
contre-attaqué deux fois. 

Après avoir refoulé nos éléments avancés sur une profondeur de quatre cents à 
cinq cents yards, son infanterie a été arrêtée et repoussé» 

Les troupes néo-zélandaises, après de durs combats, se sont étabues dans les 
faubourgs nord de la ville de BAPAUME. 

Plus au nord, ies troupes anglaises ont progressé vers BEUGNATRE, et ont livré 
de violents combats autour de CROISILLES. 

Sur la droite du front de bataille, les troupes australiennes ont continué leur 
avance des deux côtés de la SOMME, et réalisé de sérieux progrès vers DOMPIER-
RE et à l'est de SUZANNE. 

Hier après-midi, sur la gauche du iront de bataille, les troupes canadiennes se 
eent emparées de la crête à l'est de WANCOURT. et se sont établies à l'est de 
fâUEMAPPE. 

Au nord de la SCARPE, les troupes écossaises, renouvelant leur attaque, ont 
accompli la nuit dernière de sérieux progrès vers PLOUVAIN 

LES PRISONNIERS FAITS PAR NOS TROUPES DEPUIS LA MATINEE DU 
21 AOUT DEPASSENT 21,000. 

COMMUNIQUES FRANÇAIS 
Du S6 août (S3 heures) 

De part et d'autre de l'AVRE, nous avons exécuté deux opérations locales 
qui nous ont permis d'enlever FRESNOY-LES-ROYE et SAINT-MARD, en 
dépit de la vive résistance opposée par l'ennemi. Le chiffre des prisonniers 
actuellement dénombrés dépasse 600. 

Dans les VOSGES, nous avons repoussé plusieurs tentatives de coups de main. 
Journée calme sur le reste du front. 

Fresnoy-lès-Roye et Saint-Mard (Somme) sont situés respectivement à 5 et 3 kilomètres 
au nord <*e Roye. 

Du S7 Août tl4 heures) 
Au SUD DE L'AVRE, nos troupes ont accentué ce matin leur progression dans 

la région de SAINT-MARD, après avoir repoussé plusieurs contre-attaques enne-
mies. Le chiffre des prisonniers que nous avons faits au cours des combats d'hier 
dépasse onze cents, dont trente-six officiers, parmi lesquels deux commandants de 
bataillon. 

Entre l" OISE et T AISNE, hier, en fin de journée, une contre-attaque des Alle-
mands à l'ouest de CHAVIGNY a échoué; nous avons fait une trentaine de prisonnier» 

Dans la région à l'est de BAGNEUX, nous avons avancé notre ligne de douze 
cents mètres environ. 

Au cours de la nuit, lutte d'artillerie assez active entre VA'LETTE et F AISNE 

COMMUNIQUÉ AMERICAIN 
Du S6 août (Si heures) 

Au cours de combats locaux à l'ouest de FISMES, nos troupes ont gagné du ter-
rain et fait des prisonniers. 

En ALSACE, un coup de main a été re poussé avec des pertes pour l'ennemi. 

pour le Se bataillon, 12 officiers, 279 hom-
mes. Déduisez les morts, et voyez ce oui 
reste. 

A lui seul, le corps d'armée qui nous hé-
oerge a capturé, depuis le 21, 5,192 soldats et 
181 officiers. Ces chiffres dispensent ample-
ment de décrire son ardeur à la tâche. 

Les Anglais 
ont tait 2,000 prisonniers 

à Monchy-le*Preux 
Front britannique, 26 août — C'est l'ar-

mée du général Horne qui a attaqué ce 
matin dans le secteur de la Scarpe et ce 
sont les mêmes Canadiens qui, le 8, s'é-
taient illustrés sur la route de Roye qui 
ont engagé le combat. Deux mille prison-
niers ont été capturés de ce seul côté. 

Une estimation autorisée porte à 20,000 
le nombre des prisonniers capturés du 21 
au 25 août. 

Les demi-aveux dû communiqué 
allemand 

Paris, 26 août. — Dans leur Communiqué 
de ce soir, les Allemands se bornent à enre-
gistrer l'extension des attaques anglaises 
Jusqu'au nord de la Scarpe sans indiquer 
l'issue des combats de la journée. De part 
et d'autre de Bapaume, ajoutent-ils, les atta-
ques ennemies ont échoué dans l'ensemble, 
mais, sur certains points, des contre-atta-
ques sont en cours. » Aveu non dénué d'arti-
fice. 

Dans son Communiqué de l'après-midi, l'é-
tat-maior allemand avait déla utilisé une 
formule aussi floue : • Les attaques anglai-
ses (région de Bapaume) échouent dans 
l'ensemble. » il ajoutait pourtant : < L'enne-
mi a pénétré dans notre ligne qui passe à 
l'ouest de Mory et de l'ouest de Bapaume à 
Maxtinpuich. » 

Un général allemand 
en disponibilité 

Zurich, 27 août. — Le général Detmering, 
commandant une division allemande au 
front occidental, est mis en disponibilité. 

M. Poincaré visite ie secteur italien 

Le Président de la République, ayant quit-
té Paris dimanche, s'est rendu hier dans le 
secteur qu'occupent actuellement les trou-
pes italiennes qui combattent en France. Il 
a été reçu par le général Albriggi, qui avait 
groupé à cette occasion les drapeaux de 
fous les régiments italiens. 

Après avoir passé en revue les troupes 
présentes, le Président leur a adressé ses 
félicitations et a remis un certain nombre 
de décorations conférées par le gouverne-
ment de la République à des généraux, offi-
ciers, sous-officiers et soldats italiens. Ont 
été notamment nommés : le général Albrig-
gi, commandant de corps d'armée, grand-
offleier; les généraux Pittaluga et Beruto, 
commandeurs. Il a été décerné vingt-quatre 
médailles militaires. 

Le Président, accompagné du général Al-
briggi, est allé ensuite visiter les troupes ita-
liennes dans les tranchées de première ligne 
et s'est entretenu avec les soldats dont il a 
beaucoup admiré la tenue et l'entrain. 

Après cette journée, le Président est re-
venu en un point où il avait convié a dé-
jeuner avec les généraux italiens les géné-
raux de Castelnau, Maistre, Hirschauer et 
Gouraud. 

Le Président a quitté ensuite le secteur 
italien et a passé le reste de la journée sur 
une autre partie du front, au milieu des 
troupes françaises. 

Communiqué belge 
Le Havre, 26 août. 

'Activité d'infanterie ennemie pendant les 
deux dernières nuits. 

Dans la région de Langemark et de Merc-
kem, deux attaques-, dont une avec prépa-
ration d'artillerie, contre deux de nos pos-
tes ont été repoussées. 

Lutte habituelle d'artillerie. 

25 avions allemands abattus 
13 atterrissent désemparés 

Londres, 26 août (officiel). — Pendant la 
journée du 25 août, nos avions volant à 
basse altitude ont continué de harceler 
l'ennemi en dirigeant leurs bombes et leurs 
feux de mitrailleuses contre l'infanterie, 
l'artillerie, les transports et les trains. 

D'autres de nos appareils ont gardé le 
contact avec nos troupes et fait des régla-
ges pour notre artillerie. Les missions pho-
tographiques et les reconnaissances ont 
continué comme à l'ordinaire. 

Vingt-cinq avions ennemis ont été abat-
tus, un ballon détruit, treize appareils alle-
mands ont été contraints d'atterrir désem-
parés. Cinq des nôtres ne sont pas rentrés. 

Une pluie abondante a empêché tout vol 
de nuit. 

32 tonnes de bombes 
Nous avons jeté trente-deux tonnes de 

bombes pendant la journée sur les embran-
chements des voies ferrées entre autres 
ceux de CAMBRAI et de VALENCIENNES, 
sur les dépôts ennemis et sur les docks de 
BRUGES. Nous avons bombardé efficace-
ment un aérodrome ennemi. 

Le bombardement ennemi 
des régionsdu Nord 

Bouiogne-sur-Mer, 26 août (officiel). — 
Pendant la nuit du 21 au 22 août, les avions 
ennemis ont bombardé la région de LUM-
BRES. On signale plusieurs victimes parmi 
la population civile. Dans une même fa-
mille le père a été blessé, la mère et ses 
trois enfants ont été tués. 

Les raids alliés en Allemagne 
Amsterdam, 26 août. — Pirmasens et 

Zweibrucken ont été attaqués le 22 août au 
soir par plusieurs aviateurs ennemis. Quel-
ques bombes ont été jetées causant des 
dégâts matériels. Plusieurs personnes ont 
été blessées à Pirmasens. Un aéroplane a 
été descendu. 

Francfort et Mannheim bombardés 
Londres, 27 août (officiel). — Dans la 

nuit du 25 au 26 août, nos aviateurs ont 
attaqué avec succès la gare du chemin de 
fer de Francfort et les usines de produits 
chimiques de Mannheim. 

De très bons résultats ont été obtenus 
à Francfort. Deux tonnes de bombes ont 
été lancées sur les usines de Mannheim, 
provoquant des explosions et des incendies 
Tous les aéroplanes britanniques ont été 
exposés à de violents orages avant d'at-
teindre leurs objectifs. D'autres aviateurs 
ont attaqué un aérodrome, jetant quatre 
tonnes de bombes avec de bons résultats. 

Tous nos avions sont rentrés indemnes. 

La 12e victoire du capitaine 
de Sevin 

Paris, 86 août. — Le capitaine aviateur de 
Sevin a récemment abattu, en compagnie 
d'un autre pilote de son escadrille, un avion 
allemand dans la région de la Somme. Le 
capitaine de Sevin en est ainsi à sa douziè-
Aie victoire. 

Les 31 boches de Maurice Boyau 
Paris, 27 août. — En même temps qu'il re-

cevait la croix d'officier de la Légion d'hon-
neur, Maurice Boyau se voyait attribuer son 
trente et unième Boche. Le 8 août, patrouil-
lant avec Hintz Mitchell, il incendia seul 
une saucisse allemande. Puis, à eux deux, 
ils abattirent un avion de protection enne-
mi, cependant que quelques minutes plus 
tard l'avion de Hintz Mitchell se pulvérisait 
en l'air, sous l'explosion d'un obus reçu 
de plein touet. A ce moment, Boyau eut a 
faire face à un autre aviun ennemi, qu'il 
expédia rapidement au sol. 

Mort du lieutenant-aviateur 
Stribick 

Paris, 27 août. •- En essayant un avion, 
hier matin, le lieutenant Stribick, détaché 
dans une maison d'aéroplanes de la ban-
lieue sud de Paris, s'est tué. Pilote militai-
re d'avant-guerre, Stribick était simple sol-
dat lorsqu'il fit partie de la première esca-
drille de protection de Paris, en août 1914. 
Ayant comme mitraileur son mécanicien 
David, il fut le second aviateur français 
qui abattit un taube, après Frantz, qui 
abattit le premier. Cet exploit lut valut la 
médaille militaire. 

Chevalier de la Légion d'honneur après 
les affaires de Verdun, il partit ensuite en 
Russie, où il commanda virtuellement une 
escadrille pendant la dernière offensive de 
Broussiloff. De retour en France, l'hiver 
dernier, il fut chargé, grâce à sa parfaite 
connaissance de l'aviation, des essais d'a-
vions chez un constructeur. 

Le roi d'Italie félicite â'. l .vizio 
Rome 27 août — Le roi d'Italie a visité 

l'escadrille d'aviation commandée par d'An-
nunzio, qui a exécuté le raid aérien sur 
Vienne, ei a félicité personnellement les pi-
lotes. 

Un nouveau ballon d'observation 
Paris 26 août. — Dans un camp d'aviation 

français on a procédé hier aux expériences 
du ballon italien d'observation inventé par 
l'ingénieur Prassone et par le commandant 
Avorio. Assistaient aux expériences : le mi-
nistre français de l'aviation, M. Duimesnil; 
l'ambassadeur d'Italie et rambassadrice, 
comtesse Bonin-Longairé; le député Grassi, 
chef des missions italiennes d'aviation en 
France; de nombreux officiers alliés, etc. 
Les essais donnèrent des résultats satisfai-
sants a tous les points de vue. 

Nouvelles fusées éclairantes 
allemandes 

Londres, 27 août. — Au cours d'un raid 
aérien britannique sur la côte belge, les 
spectateurs ont remarqué de nouvelles fu-
sées éclairantes employées par les Alle-
mands. Les fusées éclairent une zone très 
étendue au moyen d'une pluie de feu qui re-
tombe lentement jusqu'au sol. 

L'adhésion des Etats-Unis 
au pacte de Londres 

Rome, 27 août.— Le bruit court dans cer-
tains milieux politiques que le gouverne-
ment de Washington publiera prochaine-
ment une déclaration qui équivaudra à une 
adhésion au pacte de Londres. Cet acte 
pourrait être provoqué par les déclarations 
que M. Sonnino. ministre des affaires 
étrangères, se propose de faire sur la poli-
tique de l'Italie à l'égard des nationalités 
opprimées d'Autriche-Hongrie. 

Le power-bill devant le Sénat 
Washington, 26 août. — A la réunion qu'ils 

ont tenue ce matin, les membres de la com-
mission du Sénat exprimaient l'opinion que 
le power-bill voté samedi à la Chambre des 
représentants, par 336 voix contre 2, passe-
rait au Sénat mardi dans la même forme, 
lous les amendements susceptibles d'en re-
tarder le vote ayant été laissés de coté ou 
même rejetés par la Chambre, il est proba-
ble qu'ils auront le même sort devant le 
sénat. 

Le général Crowder, maréchal prévôt de 
New-York et directeur du recrutement, en-
gage vivement les autorités, sans attendre 
le vote du Congrès, à user de tous les 
moyens de publicité pour assurer l'enrôle-
ment des nommes de 18 à 45 ans. Il assure 
que ses services seront prêts à leur tâche 
dix jours après que le projet en discussion 
sera devenu loi. Il espère nue si le moyen 
d'enrôlement qu'il préconise était appliqué, 
H permettrait d'obtenir environ 13 millions 
d'hommes. 

Le texte de la loi, ainsi que les Messages 
uu président Wilson et les déclarations offi-
cielles de MM. Baker et Daniels, seront affi-
chés dans plusieurs centaines de milliers 
de bureaux de poste, d'églises, de théâtres, 
d'usines et de gares. 

Washington, 26 août — Le Sénat a com-
mencé aujourd'hui la discussion du power 
bill. Il a rétabli l'amendement relatif aux 
grévistes, pour lequel il a substitué son pro-
pre texte à celui de la Chambre. 

Plusieurs amendements secondaires adop-
tés par la Chambre ont été rejetés par le 
Sénat désirant hâter le vote final, qui est 
attendu pour demain mardi. 

LA FOURRAGERE 
La fourragère est conférée par le général 

commandant en chef des armées : 
1° Aux couleurs de la médaille militaire, 

au 158e régiment d'infanterie; 
2° Aux couleurs de la croix de guerre, aux 

12e et ll'4e régiments d'infanterie, au 8e ré-
giment d'artillerie, 

Le torpillage du « Lusitania9 

UN ARRET DE LA COUR FEDERALE 
DE L'AMIRAUTE AMERICAINE 

New-York, 26 août. — Le juge Meyer, de la 
Cour fédérale de l'amirauté, a décidé que la 
Cunard Line ne pouvait pas être tenue pour 
responsable des pertes de vies humaines et 
de biens causées par la destruction du « Lu-
sitania » 

L'arrêt dit que le navivre fut coulé à la 
suite d'un acte illégal du gouvernement aile" 
mand agissant par l'entremise du comman-
dant du sous-marin et que la responsabilité 
en question, au point de vue légal comme 
au point de vue moral, doit reposer entière-
ment sur ceux qui sont responsables de la 
destruction du navire. 

L'arrêt rejette la demande des héritiers des 
victimes qui perdirent la vie dans le torpil-
lage du « Lusitania ». Il dit ensuite : Les 
Etats-Unis et leurs alliés se souviendront de 
ceux qui ont été lésés dans leurs droits par 
la destruction du «Lusitania» et, quand la 
moment sera venu, ils veilleront a ce Que 
réparation soit faite pour une des actions 
les moins défendables des temps modernes. 

Le juge Meyer a déclaré que son enquête 
qui a duré un an a apporté la preuve con-
cluante que le « Lusitania » n'était pas ou 
ne fut jamais armé et que, pendant le voya-
ge au cours duquel il a été coulé. Il ne 
transportait pas d'explosifs. 

Discutan; les avertissements qui émanè-
rent de l'ambassade allemande. Le juge a dit • 
« Il est bien clair que le capitaine au « Lusi-
tania » était entièrement justifié de faire par-
tir le jour convenu son navire, celui-ci quitr 
tant un port neutre et transportant de nom-
breux passagers neutres non combattants, à 
moins que lui et sa compagnie ne se mon-
trassent disposés à céder devant la menace 
du gouvernement allemand de terroriser la 
navigation Dritannique. » 

L'examen du cas du o Lusitania » a duré 
plus d'une année, exigeant G7 enquêtes et 
une dépense de 30 mnuons de francs. I-e 
texte de la sentence contient la valeur de 
huit colonnes d'une page de journal. 

La mort glorieuse 
de M. J. van Vollenhoven 

Voici en quels termes admirables le cher 
du régiment d'infanterie coloniale du Ma-
roc — un des trois régiments de notre ar-
mée auxquels leur valeur et leurs héroï-
ques sacrifices ont valu la fourragère rou-
ge — a cité le capitaine van Vollenhoven, 
ancien gouverneur général de l'Afrique oc-
cidentale, tombé,, comme nous l'avons dit 
déjà, face à l'ennemi, le 19 juillet dernier : 

« Un officier d'une valeur et d'une vertu 
antiques, incarnant les plus belles et les 
plus solides qualités militaires. Mortelle-
ment frappé au moment où, électrisant sa 
troupe par son exemple, il,enlevait une po-
sition ennemie opiniâtrément défendue. A 
placer au rang des Bayard et des La Tour 
d'Auvergne, et à citer en exemple aux gé-
nérations futures, ayant été l'un des plus 
brillants parmi les plus braves. » 

D'autre part, on lira ci-dessous des ex-
traits d'une lettre par laquelle le même chef 
connrmait la mort du brave officier : 

« C'est, écrivait-il, une perte irréparable 
pour le régiment d'infanterie coloniale du 
Maroc, où SLiie comptait que des amis, mais 
aussi pour le pays... 

» Adoré de ses hommes, il en avait fait 
une unité hors ligne. Et quand on lui rap-
pelait que ce rôle de commandant de com-
pagnie était peut-être ingrat et terre à terre, 
il se récriait vivement, affirmant sa grande 
]oie de faire son devoir, tout son devoir. 

» J'avais cependant queques scrupules & 
laisser s'aventurer dans les premières va-
gues d'assaut une si belle intelligence, une 
personnalité de cette envergure. 

» Je pensais le proposer sous peu pour 
cnef de bataillon. Dans ce but, je l'avais dé-
signé comme adjudant-major au 1er batail-
lon. Dans ces nouvelles fonctions, il se pro-
digua encore, montrant une activité vrai-
ment remarquable. Il était partout, infatiga-
ble, toujours plein de gaîte .C'est dans ces 
conditions qu'il partit, le 18 juillet, à la ba-
taille, i 

On ne pouvait faire de plus bel éloge du 
disparu, qui emporte les regrets de tous 
ceux qui font connu, et qui eût encore ren-
du, la guerre terminée, tant de services à 
la cause coloniale. 

Le pain interallié 

Paris, 27 août — L'Interallied food Coun-
cil, formé des ministres du ravitaillement 
des pays alliés, et qui étudie les besoins de 
céréales des divers pays alliés et fait coor-
donner leurs demandes avec les disponibi-
lités en finances ej, en transports, a recon-
nu la nécessité de faire des réserves pour 
l'année 1919/20, réserves que rend possible 
la bonne récolte de cette année. Il a donc 
décidé de continuer pendant cette année à 
utiliser les succédanés dans la fabrication 
du pain, en vue de constituer en Europe et 
en Amérique des stocks pour la saison pro-
chaine. 

D'autre part, la nécessité d'un ravitaille-
ment égal pour tous les alliés, exprimée 
par le président Wilson dans la formule : 
« Même table pour un même repas », a 
amené à la fabrication d'un pain uniforme 
pour tous les alliés, constitué par 80 0/0 de 
froment et 20 0/0 de succédanés. Ce pain, 
meilleur au goût, sera d'une consommation 
agréable et saine, et ménagera nos ressour-
ces et celles de nos alliés dans une propor-
tion très importante. 

Les Allemands acceptent 
toutes les conditions 

de la Note de l'Espagne 
Santander, 27 août. — Le gouverne» 

ment allemand accepte toutes les condi-
tions formulées dans la Note espagnole; 
il remettra à l'Espagne les navires ac 
tuellement réfugiés dans les ports espa-
gnols pour compenser les pertes rau< 
sées par les sous-marins.  » 

En Russie 
UN SUCCES DE SEMENOFF SUR LES 

BOLCHEVIKS 
Pékin, 23 août. — Le colonel Semenoff, 

avec quelques milliers de Tchèques, a sur-
pris et attaqué les forcés bolchevistes et ma-
gyares. Il a pris Matsievskaya et a fait un 
grand nombre de prisonniers, parmi les-
quels de nombreux blessés. 
LES FRANCO-AMERICAINS N'IRONT PAS 

EN MANDCHOURIE 
Tokif), 23 août. — On donne un démenti 

officieux au bruit selon lequel une partie 
des troupes franco-américaines de Vladivos-
tok seraient envoyées a Manchule. L'envol 
des troupes japonaises en Mandchourie est 
fait en conformité de la convention militaire 
militaire avec la Chine. Cet envoi de troupes 
est entièrement distinct de l'action militaire 
des forces de l'Entente dans la province 
maritime, laquelle est maintenant placée 
sous le commandement unique du général 
Otani. 

LES JAPONAIS A LA 
FRONTIERE CHINOISE 

Londres, 27 août. — On mande de Pékin, 
à la date du 23, à l'Agence Reuter : 

« Les Japonais ont fortifié la frontière chi. 
noise, ce qui était une nécessité d'ordre mi-
litaire au point de vue des Tchéco-Slova-
ques et en conformité avec la convention 
milita're slno-japonaise, mais non avec le 
programme des alliés. » 

LES OUVRIERS DE MOSCOU 
CONTRE LES BOLCHEVIKS 

Berne, 26 août — Le 25 août s'est tenue à 
Moscou une grande réunion ouvrière. Lei 
ouvriers se sont prononcés contre les 
bolcheviks et en faveur d'un mouvement 
contre-révolutionnaire. 

Les bolcheviks redoublent de vigilance, 
car on s'attend à une décision du mouive 
ment ouvrier. Dans les régions reconquises 
par les bolcheviks, ces derniers ne trouvent 
que des villages en cendres et toutes le) 
récoltes anéanties. 

En Autriche 
WEKERLE DECORE 

Baie, 26 août. — On mande de Vienne : 
«Dans une audience qu'il a tenue hiei, 

l'empereur a décerné à M. Weckerlé, prési 
aent du conseil d'Autriche, la grand' or où 
de Saint-Etienne avec brillants. » 
UNE MUTINERIE DE MARINS 

AUTRICHIENS A POU 
Zurich, 26 août. — Le « Volksrecht » pu 

blie une information privée sur des muti 
neries de matelots autrichiens dans ies 
ports de Pola et de Sebenico. Le journa 
rappelle qu'en 1917 plusieurs révoltes si 
produisirent parmi l'infanterie de marin» 
de Dalmatie et de Croatie, en raison de: 
mauvais traitements. 

Le 1er février de cette année, une révulu 
bien plus grave éclata à Pola et à Cattaro 
Plusieurs officiers furent tués et le com 
mandant du t Saint-Georges » fut fait pri 
sonnier par les mutins.C'est seulement aprè: 
vingt-quatre heures de lutte avec ia gendàr 
merie et les batteries côtières que les mu 
tins furent assurés qu'une partie de leum 
réclamations seraient admises. I.e cl ■ 
du mouvement furent arrêtés, et prochaine 
ment leur procès viendra devant le trib 
nal de guerre de Cattaro. 

En Allemagne 
LA MALADIE DE LA KAISERINE 

La Haye, 27 août.— Une dame hollandaise 
vient de recevoir une lettre d'une • de se; 
amies appartenant à l'entourage de l'impé 
ratrice d'Allemagne. Cette lettre contien 
d'intéressantes précisions au sujet de ia mn 
ladie de la kaiserine. En voici les passai 
essentiels : 

«L'état de Sa Majesté s'est aggravé à L* 
point que l'empereur Guillaume dut aeeoi. 
rir en toute hâte au château de VVilhems 
hœhe. La santé de notre souveraine esta [a 
mais compromise. Elle a des éblouissement, 
des évanouissements, des hallucinatioi: 
Cet état morbide a coïncidé avec l'arresta 
tion du tsar et de la tsarine, et n'a UU 
qu'empirer depuis. 

» rendant ces derniers mois, elle se lai: tii 
lire régulièrement les journaux, et arrêtai 
exclusivement son attention sur les articles 
et les informations relatifs à la Russie, à la 
situation Intérieure de l'Autriche, aux diffi 
cuités alimentaires de l'Allemagne et à l'ac 
tion des socialdemocrates minoritaires. D< 
toute évidence, une Idée flxe la tenaille. 
Elle craint pour l'Allemagne la contagion 
révolutionnaire et redoute les dangers qu'ur. 
re,vers militaire ou l'aggravation des diffi 
cuités économiques peuvent faire courir i 
la famille impériale. » 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 27 août. — Les ministres, réunis ce 

matin en conseil, à l'Elysée, sous la prési. 
dence de M. Poincaré, se sont entretenus de 
la situation militaire et diplomatique. 

Nomination d'attaché naval 
M. Georges Leygues, ministre de la mari-

ne, a fait connaître au conseil que le contre-
amiral Grasset est nommé attaché naval à 
Londres, en remplacement du contre-amiral 
Mercier de Lostende. 

Le capitaine de vaisseau Frochot est nom-
mé attaché naval à Rome, en remplacement 
du contre-amiral de Saint-Pair. 

Le capitaine de vaisseau de Saint-Seine est 
nommé attaché naval à Washington, en 
remplacement du capitaine de frégate de 
Blanpré. 

Les télégrammes officiels 
M. Clémente!, ministre du commerce et 

des postes et télégraphes, a soumis à la si-

fnature du Président de la République un 
écret stipulant que les télégrammes offi-

ciels acquitteront au moment de leur dépôt 
la même taxe que les têfégrammes privés. 

A T « Officiel v 

FEUILLETON DE LA PETITE GlflQJVDB 
du 28 août 1918 

(II) 

ES 
de Maurice MONTÉGUT 

L'inquisiteur dut le reconnaître lui-même; 
toujours indulgent, il conclut au cynisme. 
Cependant, ce matin-là, il fit une remarque, 
pans ses souvenirs ou lointains ou plus ré-
tents, il revoyait un Lusanger sans cesse 
kmpressé, débordant d'une affection respec-
tueuse et continuelle pour madame Bache-
ilard. Jamais, en ces temps-là, Alexandre 
n'aurait osé contrarier, en quoi que ce fût, 
Jês opinions de Marguerite, jeune remme en-
core. Il la traitait en souveraine, multipliant 
eans trêve les marques d'un dévouement 
Ulimité. 

Or, à ce point de vue, son attitude s'était 
modifiée. A présent, quoique restées déféren-
tes, ses façons d'être témoignaient plus d'in-
liependance. il s'émancipait, échappait à son 
ancienne soumission, et paraissait presque 
prutalement fier de cette reprise de soi-
même, de ce recouvrement do liberté senti-
Hiflntala. La causa i iaciiô à déduire ; Blar-

$enrialte£nt* inftî^' i
les restes de sa 

s en allaient Jo&r à jour Et rtaVani «n dA-
sastre. Tamour qu'elii inspFràit fàdis amom 
secret, inavoué sans doute mawnmina-
teur, filtrait et s'échappait^Tgoutt^f àS 
du cœur qui l'avait contenu goutte. 

S'en apercevait-elle 7 Oui;'et bien mi'plle 
fût demeurée sans tache dàns cette ?ongue 
aventure, elle en souffrait, comme d'nnp 
preuve de déchéance, dans l'humiliation de 
sa grâce mourante. Parfois elle contemplait 
son ancien adorateur avec des yeux chaînés 
de reproche et de mélancolie. Il n'v nrenait 
point garde. Peut-être, maintenant lui en 
vouiaiPu de ce long sacrifice, autrefois

 r0
n-

senti dans la joie de sa présence; d'avoir 
perdu sa vie, sans compensation, sans béné-
fice — et pour elle seule - dans cette pro-
vince morne où sa jeunesse s'était passée et 
dépensée en mensonges, en sensations fac-
tices, où H était resté spectateur devant le 
bonheur des autres. Et c'est ce qui expliquait 
que, depuis quelques années, il voyageait 
fréquemment, prolongeait ses absences 
s'écartait de Geffosse, décidé sur le tard à 
exister enfin dans un but personnel n 
revenait pourtant, rappelé par le passé l'ha-
bitude; rivé, quand même à cette maison 
qui n'était pas la'sienne, où il campait de-
puis vingt-cinq années. 

Georges constata cette différence, ces chan-
gements survenus, et ses soupçons s'en con-
firmèrent 

Il jugeait : fin de liaison, lendemain de 
faute. Et. dans ce milieu triste, Auguste Ba-
chelard persistait dans sa bonhomie aveu-
gle ou indifférente. Ce fut lui que son fils 
condamna la ulus sévèrement-

Il en arrivait à souhaiter qu'un scandale, 
qu'un drame vînt sécouer ennn ces torpeurs 
hypocrites, en faisant éclater la foudre jus-
tlcière trop longtemps suspendue. Il avait 
hâte aussi de prouver au grand jour qu'il 
n'était pas dupe de cette comédie. 

En attendant, il enregistrait une à une 
ses quotidiennes découvertes, prenait bonne 
note, amassait soigneusement les preuves 
de son réquisitoire pour l'heure inévitable 
des règlements de compte. Car elle vien-
drait, cette heure; il se chargeait au besoin 
de l'avancer lui-même au cadran implacable 
des revanches nécessaires. 

Dans ces dispositions, considérant chacun 
et tous comme autant de coupables traduits 
à son tribunal, 11 oubliait un peu plus ses af-
fections naturelles et les derniers respects 
dus aux tristes parents qui l'avaient trop 
aimé. Pas une minute il n'invoqua les cir-
constances atténuantes. Il n'éprouvait plus 
aucune pitié. 

Ce même jour, il commença son enquête. 
Quand Lusanger sortit de table, congestion-
né comme de coutume, car il était grand et 
fort, gros mangeur et beau buveur, bornant 
son idéal aux sensations matérielles, Geor-
ges^ le suivit dans la promenade digestive 
qu'il s'offrait régulièrement après ses repas. 

Sur la porte, Alexandre alluma sa pipe, 
puis, escorté de Georges, s'en fut arpenter 
les routes. 

— Tu viens avec moi, petit? 
— Oui, j'ai besoin d'exercice, moi aussi. — TJè,s bien, très bien. C'est gentil, cela 

Quand tu étais un gamin, tu étais mon com-
1 pajmon fidàlAi tu «oumia riarritoa moi eilAi 

que je mettais le nez dehors. Allons, viens, 

^l^narUriT'A-trois mètres du village. 
Georgee^ommença l'attaque, sournoisement. 

-Tu es une belle nature. Alexandre; 
quand on censé due, depuis un quart de siè-
cte. tu fais "a même balade deux fois par 
jour, sur les mêmes routes, et que tu n'es 
Pas lasse, on est tenté de t'admirer... ou de 
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lexanare le regarda, souffla très haut et 

^ QU? te dit d'abord que je ne sufs pas 
lassé ? 

— Tu n'en as pas l'air. _ 
— A quoi sert de faire la grimace, quand 

le sort vous tient î J'ai vieilli comme cela 
à présent, je n'ai plus le courage de changer 
d'existence... . . 
-Tu n'as pas toujours été vieux 
— Dis donc je ne le suis pas encore r... 

quarante-cinq ans à la vendange... c est vrai 
que pour les moutards de ton âge cela paraît 
énorme Ca vient vite, tu verras... Ah ! quand 
j'étais jeune j'avais mes raisons, vois-tu. 
On a toujours ses raisons, bonnes ou mau-
vaises, vo'ilà tout 

i — Onpiips raisons ? 
Alexandre Lusanger hésita, haussa les 

épauius et grogna ■ 
— Ça ne te regarde pas, petit. 
Nous y voici, songea le licencié ; dans cinq 

minutes, Il aura trop parlé ; dans une heure, 
il le regrettera. Puis, tout haut : 

— Mon vieux, tu n'es pas aimable aujour-
d'hui. Tu me traites en petit garçon, et c'est 
ridicule. Tu peux tout me dire, car j'ai l'âge 

1 àA tout 

— Cela t'avancerait bien... Puis, quoi? je, 
n'ai rien à t'apprendre. Je suis arrivé à Gef-
fosse à vingt-trois ans; tu avals quatre mois, 
mon bonhomme. Je ne savais rien du métier 
qui m'attendait; on m'avait appelé et j'étais 
venu. • 

— Avec ton argent. 
— Avec mon argent; mais halte-là ! de ce 

côté du moins, je n'ai pas à me plaindre; ce 
fut un bon placement. Ton père a doublé ma 
fortune en quinze ans; et, depuis, cela con-
tinue. Moi, je n'ai jamais eu grand goût à la 
verrerie... â rien d'ailleurs... J'ai laissé faire, 
je m'en suis bien trouvé. Vois-tu, mon rêve, 
a moi, c'eût été d'être un gros propriétaire 
terrien, de faire de l'élevage en grand, dans 
quelque Normandie. Oui, j'aurais aimé cette 
vie. 

— Comme cela, tout seul ? 
— Oh 1 non, riposta vivement l'autre, avec 

une femme qui m'aurait aimé et qui m'au-
rait donné des enfants, beaucoup d'enfants. 

— C'est vrai, murmura hypocritement 
Georges, tu n'as jamais aimé et tu n'as ja-
mais été aimé, mon pauvre vieux I 

Lusanger bondit. 
— Je n'ai jamais aimé, moi? 
Puis il se contint et, répondant seulement 

à la seconde forme de la proposition, il pro-
nonça, se faisant calme : 

— Tu as raison, je n'ai jamais été aimé. 
Le jeune homme le considéra fixement. 

Mentait-il 7 était-il plus ad/roit qu'il n'en 
avait l'air ? On allait bien voïr. Georges con-
tinua : 

— Tu étais pourtant un beau garçon, au-
tant que je me souvienne. 

. — A n&ina TiaMahliu Huila ook, ne gicnlfte 

rien, petit : les femmes ont des idées particu-
lières à ce sujet 

— Tu n'as jamais rencontré la moindre 
aventure ? 

— Je ne l'ai pas cherchée. J'avais l'esprit 
ailleurs. 

Et il ajouta sourdement : 
— Le cœur auss:. 
Nous brûlons, pensa Georges. El, comme 

étourdiment, il jeta : 
— C'est vrai que les femmes ont des goûts 

singuliers. Elles aiment parfois des êtres af-
freux, ou grotesques... et l'on ne comprend 
pas. Ce sont les plus jolies qui ont les pires 
caprices. 

— Sans aller jusque-là, dit Alexandre, on 
en trouve simplement d'admirables qui con-
sentent à lier leur beauté, leur jeunesse à 
quelque époux vieilli sans grâce, inférieur 
a tous égards. 

— Mariage de raison. 
— Qu'importe ? Au bout de deux ou trois 

ans; quelle différence y a-t-il dans une union 
dont le point de départ fut la raison, et une 
autre contractée par amour ? Bien petite la 
différence, va i quand l'habitude est prise et 
oue les enfants sont venus. 

— Non, dans le premier oas 11 y a la me-
nace de l'amant possible. 

Alexandre secoua la tête; il rêva une se-
conde, puis laissa tomber : , 

— Dans l'autre cas, aussi, — peut-être plus, 
même. Et puis, vois-tu, en dehors dun cer-
tain monde, ces histoires-là ne sont pas aus-
si fréquentes qu'on veut l'imaginer. 

— Allons donc ! ricana Georges; sceptique. 
C'est qu'alors les amants sont bien mala-
draUdr 

UNE SUCCURSALE DE LA BANQUE 
DE L'INDOCHINE A VLADIVOSTOK 

Paris, 27 août. — L'« Officiel» publie un 
décret créant une agence de la Banque d'In< 
dochine à Vladivostok. 

Une révocation 
Paris, 27 août. — Le «Journal officiel n 

puhiie la note suivante : 
« Par arrêté du ministre de l'inférieur en 

date du z3 août 1918, M. Alphonse Hackspill, 
sous-chef de bureau au ministère de 1 Inte» 
rieur, est révoqué de ses fonctions. » 

— Ou les femmes bien honnêtes; oe qu* 
j'aime mieux croire. „<i„^+,,_ r >*>r> 

Georges commençait ^s'impat enter L en-
♦rpiipn hLfurauait- il n'aboutissait à rien. Lu-
sanger s'en S par des échappatoires et 
de?

g
genlralités II fallait mettre comme on 

dit, Fes pieds dans le plat; 11 le fit : 
— Il est évident, reprit-il, qu'il y a des 

fpmmes insoupçonnables, oomme ma mètre, 
ni? exemple et, certes, elle fut belle. 

— Assurément, tu es dans le vrai, quoique 
chaque enfant en pense autant de sa mère... 

^uis, éclatant tout d'un coup : 
— Si elle était belle, Marguerite ! Ah 1 pe< 

tit ! tu ne sauras jamais... tu ne peux pa* 
savoir... 

— Mais si, je me souviens... 
— Non, non, il y a trop longtemps, c'ea: 

trop loin ; et puis tous les enfants) encore troun 
vent leur mère belle... et, à présent, elle est 
si changée ! il lui reste si peu de sa eplen-
dide jeunesse 1 

Une amertume grondait dans sa voix. Com-
me Georges se taisait, se gardant bien de 
l'interrompre en si bon chemin, il s'exaltait 
davantage : 

— En Lorraine, jadis, Marguerite Lusan-
ger, c'était la perle de Metz ; on la citait par-
tout. Tous les jeunes gens étaient amoureux 
d'elle, même les enfants, ceux de mon âge~» 
on se mettait aux fenêtres pour la votr pas-
ser. 

(A. suivrai 



DEPECHES DE LA NUIT DERNIERE 
LA BATAILLE 
-Les Allemands faits prisonniers 

par les troupes britanniques 
Front britannique, 26 août. — L'armée du 

général Rawlinson seule a fait Plus de 30,000 
prisonniers et pris près de 500 canons depuis 

8. Le général Byng, croyons-nous, aura a 
Ajouter au tableau la moitié de ces totaux. 

Nos récents succès 
sont sans précédents 

Londres, 26 août. - On lit dans le «Times» : 
« L'arrivée des troupes britanniques aux 

Aortes de Bapaume ouvre des possibilités 
hui certainement n'ont pas été envisagées il 
fy a une semaine. La retraite allemande n esj 
joa-, un mouvement préparé ni exécute déii 
•rr_. * iii in.m.nHo ont. été chassé; 

BORDEAUX 

h a une semaine. La retraite allemande n est 
joa-, un mouvement préparé ni exécute déli-
bérément, les Allemands ont été Çtiassés 
d'une manière rappelant la poussée de Mac-
fcensen en Galicie. Les preuves de démora-
lisation s'accumulent, et l'avance au nord de 
Bapaume est des plus importantes. 

«Nous sommes près de la vieille ligne 
Hindenburg, qui sera la pierre de touche. L'ennemi doit résister là ou se retirer soit sur 
ta ligne Quéant-Drocourt, soit sur la ligne de 
rVVotan ce qui livrerait aux alliés de vastes 

Jerritoires ei il semble que l'ennemi conti-
mera à se retirer. Certainement, l'effet pro 

jûuit sur le moral allemand sera profond. 
» Jamais, depuis le commencement de la 

guerr;, les alliés n'ont eu un mois pareil 
& celui-r.i, et jamais les Britanniques n'ont 
'eu une semaine comme la semaine passée; 
'jamais encore nous n'avions eu la satisfac-
tion de poursuivre et de talonner de pareil' 
les masse., de troupes allemandes battues, 
découragées et qui rapidement perdent tou 
te apparence d'organisation. » 

Efficacité de nos obus à gaz 
Paris, 26 août. — Un document émanant 

de l'état-major de la te armée allemande et 
ten date du 21 juin dernier témoigne de l'ef-
ficacité des projectiles à gaz employés par 
notre artillerie. 

Le rapport allemand en question mention 
ne que les secteurs occupés par les 190e et 
p25e divisions d'infanterie ont été bombardés 
toar obus à gaz de la part de l'ennemi (fran-
çais) nendant les nuits du 16 au 17 et du 17 
au 18 juin. Le* intoxiqués présentent des 
•symptômes semblables à ceux causés par les 
obus à croix jaune (ypérite); Il y a eu 265 
tas d'intoxication, dont 10 % ont été graves 
(4 décès sont actuellement connus). 20 à 30 % 

-^ssez graves, le reste léger. 
Au début, les symptômes étaient bénins et 

se sont manifestes au bout de douze heures 
environ Ils s'aggravaient et présentaient le 
maximum d'intensité le troisième jour, les 
températures allant jusqu'à 40°. Les lésions 
oculaires et de l'appareil pulmonaire étaient 
les plus graves, les ■ lésions cutanées les 
moins graves. Tous les degrés de conjoncti-
vite ont été constatés. 

Le rapport signé du colonel chef d'état-
major de la 2e armée se termine ainsi : « Les 
Intoxiqués ont mis leur masque trop tard 
ou l'ont enlevé trop tôt. Comme l'ennemi a 
employé en peu de temps divers explosifs, 
les troupes n'avaient pas reconnu que l'en-
nemi faisait un usage aussi parfait du gaz. 
L'odeur du gaz était néanmoins assez bien 
perçue, mais souvent trop tard. » 

Le communiqué allemand 
Paris, 26 août. — Le communiqué alle-

mand du 25 août après-midi s'étend longue-
ment sur les attaques des armées britanni-
ques, affirmant qu'elles ont été brisées, mais 
ajoutant que les troupes allemandes s'é-
taient ensuite repliées, ce qui constituait en 
délinitive l'aveu de l'avance et du succès 
britanniques. Il y est .dit notamment : 

« Entre Arras et la Somme, les Anglais ont 
continué leurs attaques. Une forte infante-
vie, conduite par des chars d'assaut, s'est 
elanci; dès le matin (du 24) entre Neuville 
et Saint-Léger. L'attaque a été brisée de-
vant nos lignes avec de lourdes pertes pour 
l'ennemi. Nos postes de Saint-Léger se sont 
repliés, conformément aux ordres, sur les . 
lignes de combat, à l'est de cette localité. 
Des attaques ennemies ont également échoué 
Uevant Mory. 

» D'importantes forces ennemies se sont 
plusieurs fois élancées contre notre front, 
qui passe, à la suite des combats du 23 août, 
à l'ouest de Behagnies, Bapaume, Warlen-
court. La force principale de l'attaque, où 
de nombreux cnars d'assaut avaient été 
ingagés, était dirigée contre Bapaume mê-
iiié : les attaques ont été brisées. 

» L'ennemi a vivement pressé nos lignes 
qui avaient été ramenées au delà de l'An-
cre, et l'après-midi (du 24), il a débouché de 
Courcelette et de Pozières, pour attaquer 
Martinpuich et Bazentin. Les troupes prus-
siennes ont contre-attaqué le flanc de l'en-
nemi et l'ont rejeté au delà de Pozières. 

» Par plusieurs fortes attaques, l'ennemi 
a essayé de percer nos lignes à l'est d'Al-
bert à ia Somme. L'adversaire a de nouveau 
utilisé de nombreux chars d'assaut, qui ont 

qué jusqu'à six fois le centre du front 
de combat. Les Prussiens, les Hessois et les 
Wurtembergeois l'ont refoulé jusqu'à La 
tioisselle, au ielà de la route Albert-Bray, en 
lui infligeant de lourdes pertes. 

» Nos lignes, qui à la fin de ces combats, 
formaient là un saillant fortement pronon-
cé dans les positions ennemies par rapport 
à l'ensemble du front, ont été ramenées en 
arrière pendant la nuit. » 

« Un mystère » 
La Haye, 26 août. — Le critique militaire 

du journal hollandais de La Haye 
i Nieuwe Courant », réputé par son exalta-
tion germanophile, écrit : 

« D'où Foch tire-t-il ses réserves sans faire 
appel aux Américains. C'est pour moi un 
mystère; à moins que les armées alleman-
des, après leur grande et maintenant sté-
ïile offensive du printemps, n'aient perdu 
leur énergie et leur endurance morale à un 
tel degré qu'elles soient devenues hors d'é-
tat de jouer un rôle efficace. » 

Le Congrès des mineurs 
Paris, 26 août. — Le Congrès des mineurs 

g terminé sj&s travaux'ce soir. Ce matin, M. 
Tourel (Carmaux) a présenté au Congrès un 
"rapport sur les différentes propositions à 
exposer à M. Colliard, ministre du travail. 
Les deux délégations se sont ensuite rendues 
au ministère. 

Les congressistes ont emporté l'impression 
jjue des efforts seraient faits par le gouver-
nement pour établir les bordereaux de sa-
laires dans les différentes régions. 

Tirages financiers 
DU 27 AOUT 1918 

VILLE RE PARIS 1904 (METRO) 
Le numéro 223,191 gagne 200,000 fr. 
Le numéro 42,220 «ragne 10,000 fr. 
Les dix numéros suiTants gagnent chacun 

1,000 fr. : 
24,579 85,290 98,935 120,519 323,476 65,115 97,067 

119,673 120,589 369,274 
1,249 numéros sont remboursables au pair. 

Les aSIiés en Sibérie 
Londres, 26 août. — Le département de 

la guerre japonais annonce officiellement 
que les troupes japonaises avancent au 
delà de Nicolaïevsk. D'après une dépêche 
de Vladivostok, les Tchéco-Slovaques ont 
demandé aux alliés d'envoyer des renforts 
considérables dans la région du lac Baïkal, 
où la défaite des bolchevistes avant l'hiver 
s'impose 

Nicolaïevsk, s'il n'y a pas confusion avec 
Nikolks, au nord de Vladivostok, est le port 
situé dans l'estuaire du fleuve Amour, en 
face de l'île de Sakhaline. 

Vladivostok, 26 août. — A' Evgenevka, 
les marins, appuyés par nos autos blindées, 
ont attaqué les bolchevistes sous le feu 
violent de l'artillerie ennemie et les ont mis 
en fuite. 

Tokio, 22 août. — On annonce officielle-
ment que l'ennemi a renouvelé, le 20 août, 
une attaque contre la première ligne tchè-
que près de Kreefsky. Les Tchèques ont 
été mis dans une situation défavorable, les 
Japonais n'ayant pas encore atteint la pre-
mière ligne tchèque à cette date. 

La concentration japonaise 
Vladivostok, 26 août. — Les Japonais 

achèvent leur concentration à Ussuri. 

LES BOLCHEVIKS SE RETIRENT 
DEVANT LES JAPONAIS 

Tien-Tsin, 26 août. — L'arrivée de contin-
gents japonais a fait battre en retraite le 
gros des troupes qui étaient opposées aux 
forces du colonel Semenoff. Les troupes en-
nemies ont laissé 3,000 soldats derrière elles. 

Les mouvements tentés par les détache-
ments bolcheviks au nord de Grodemovo ont 
été déjouées, mais des bandes montées se 
sont montrées entre Vladivostok et Nikolsk. 
On s'attend à des combats sur l'Oussouri, 
où l'ennemi dispose de 12,000 hommes en-
viron. 

Troupes américaines à Ârkhangel 
Arkhangel, 26 août. — Un contingent de 

troupes américaines a débarqué à Ar-
khangel. 

Les émeutes de Pétrograd 
Stockholm, 26 août. — Près de quinze cents 

personnes auraient été tuées à Pétrograd au 
cours des troubles de la semaine dernière. 
Un grand nombre sèraient des femmes et 
des enfants. Les ouvriers des faubourgs au-
raient soutenu les émeutiers et tiré sur les 
gardes rouges de Smolny avec des mitrail-
leuses. Les pertes des soldats bolcheviks se-
raient très lourdes. Pétrograd est en état de 
siège et les vivres y feraient totalement dé-
faut. 

 e : 

ta Gmm aérienne 

Un raid sur la cèle belge 
Amsterdam, 26 août. — Les aviateurs al-

liés ont exécuté hier matin un raid impor-
tant sur ia côte belge. Dix appareils y pri-
rent part. 

Amsterdam, 26 août. — Il y a eu samedi 
soir une grande activité aérienne sur la cô-
te belge ■ et à l'intérieur. Deux aéroplanes 
ont été abattus en flammes, dont un près des 
eaux territoriales hollandaises. 

Il y a_un an 
28 AOUT 1917 

L'avance italienne sur le plateau de 
Bainsizza atteint une profondeur de dix 
kilomètres. Nos alliés se sont emparés de 
nombreuses localités. 

Sur la rive nord du Pruth, les troupes 
russes, ne se défendant pas, laissent le 
champ libre aux Allemands qui occupent 
les hauteurs de Doliek. 

Les Roumains, continuant leur courageu-
se et héroïque résistance, battent les Au-
trichiens dans la vallée de la Suzita.  • 
Itinéraire du Conseil de Revision 

de la classe 1920 
Les opérations du conseil de révision, pour 

la formation de la classe 1920, l'examen des 
ajournés des classes 1918 et 1919, des exemptés 
de la classe 1919 et des ajournés et exemptés 
du contingent dit «des fils d'étrangers», s'ef-
fectueront, dans le département de la Giron-
de, aux jours et heures ci-après Indiqués.; 

ter conseil de révision 
(recrutement de Bordeaux) 

Grignols, lundi 9 septembre 1918, 10 h. 80, 
Auros, lundi 9, 14 11. 30. 
Bazas, mardi 10, 10 h. 15. 
Captieux, mardi 10, 14 h. S0. 
Saint-Symphorien, mercredi 11, 10 h. 30. 
Villandraut, mercredi 11, 14 h. 30. 
Langon, jeudi 12, 10 heures. 
Lesparre, vendredi 13, 10 h. 15. 
Saint-Vivien, .vendredi 13, 14 h. 80. 
Pauillac, samedi 14, 10 heures. 
Saint-Laurent-Médoc, samedi 14, 14 h. 30. 
La Teste-de-B'uca, lundi 16, 9 heure», 
Arcaohon, lundi 16, 9 h. 45. 
Podensac, mardi 17, 9 h. 30. 
La Brêde, mardi 17, 14 h. 30. 
Belin, mercredi 18, 10 h. 30. 
Etrangers au département, jeudi 19 8 h. 80. 
Carbon-Blanc, vendredi 20, 8 h. 30. 
Saïnt-André-de-Cubzac, vendredi 20 14 h. 30. 
Cadillac-sur Garonne, samedi 21, 9 h. 30. 
Créon, samedi 21, 14 h. 30. 
Pessac, lundi 23, 9 heures. 
Blanquefort, mardi 24, 9 h. 15. 
Castelnau, mardi 24, 14 h. 15. 
Audenge, mercredi 25, 10 heures. 
1er canton de Borieaux, vendredi 27, 8 heures. 
2e canton de Bordeaux, samedi 28, 8 heures. 
3a canton de Bordeaux, lundi 30, 8 h. 30. 
4e canton de Bordeaux, mardi 1er octobre 

1918, 8 heures. 
5e canton de Bordeaux, mercredi 2, 8 h. 80. 
6e canton de Bordeaux, vendredi 4, 8 heures. 
7e canton de Bordeaux, samedi 5, 8 h. 30. 
Clôture des listes et production des pièces, 

' vendredi 11, 8 h. 30. 
Clôture des 'istes et production des pièces, sa-

medi 12, 8 11. 30. 
ïe conseil de révision 

(recrutement de Libourne) 
Saint-Savin, jeudi 19 septembre 1918, 9 h. 30. 
Bourg-sur-Gironde, jeudi 19, 14 h. 30. 
Blaye, jeudi 26, 9 h. 30. 
S-aint-Ciers-iur-Gironde, Jeudi 26, 13 h. 50. 
Coutras, vendredi 27, 10 heures. 
Guîtres, vendredi 27, 14 h. 30. 
Lussac, samedi 28, 10 heures. 
Fronsac, samedi 28, 14 h. 30. 
Sainte-Foy la-Grande, lundi 30, 10 h. 15. 
Castillon-sur-Dordogne, lu'idl 30, 14 li. 30. 
Pujols-sur-Dordogne, mardi 1er octobre, 10 h. 15. 
Branne, mardi 1er, 14 h. 30. 
Libourne, mercredi 2, 9 heures. 
La lléole, jeudi 3, 10 heures. 
Saint-Macaire, jeudi 3, 14 h. 30. 
Sauveterre-de-Guyenne, vendredi 4, 10 h. 30. 
'l'argon, vendredi 4, 14 h. 30. 
Pellegrue, samedi 5, 10 h. 30 
Monségur, samedi 5j 14 h. 15 
Clôture des listes et production des pièces, 

vendredi 11, 14 h. 30. 
Clôture des Jistis et production des pièces, 
samedi 12, i4.h. 30. 

composées de détachements du 140e territo-
rial, du 58e d'artillerie, du 144e d'infanterie 
et de Sénégalais. 

Après la cérémonie, les troupes, précédées 
de leur étendard, ont défilé devant les nou-
veaux décorés et ont ensuite regagné leurs 
cantonnements, vivement acclamées à leur 
passage par la population. 

PRIOR 
«flag tes ffînmsemlx » 
« Mamsznt tes Bxfgs » 

PETITE CHRONIQUE 
On vole des sacs de lentilles. — Quatre-

vingt-quatre sacs 'de lentilles, pesant cha-
cun 100 kilos, ont été volés pendant la nuit 
de dimanche à lundi, dans un wagon en 
station au bassin à flot n° 1. 

Ounkerque, 26 août. — Après un bom-
bardement à longue portée, Dunkerque a 
subi pendant la nuit deux attaques aérien-
nes et une attaque par mer. La défense pa-
rait avoir été très efficace, car on ne si-
gnale ni victime ni dégât. 

lia GaeFFe soas^maFiiîe 
L'aviso " Oise " détruit 

un sous-marin 
Paris, 26 août. — Le 5 août, vers la fin de 

la journée, l'aviso « Oise » était au large de 
la côte de Bretagne, en opérations de re-
cherches méthodiques d'un sous-marin en-
nemi. Soudain, à 80 mètres environ, émerggfi 
un périscope dont on aperçoit jusqu'à la 
barre. Le sous-marin marche à faible vites-
se, et, surpris, exécute précipitamment les 
manœuvres de plongée. Mais r«Oise», de 
son côté, évolue sans perdre une seconde, et, 
au commandement du second - maître Cou-
plant, chargé du lance - grenades, bombar-
de instantanément l'ennemi. 

L'aviso coupe et recoupe ensuite à plu-
sieurs reprises le sillage du sous-marin en 
immersion, jetant chaque fois des explosifs. 
Une tâche d'huile se montre, s'élargit et ne 
dérive pas, divers indices démontrent que 
les coups ont porté. Tout se passa comme à 
l'exercice et dans des conditions où s'af-
firma le haut degré d'entraînement de l'équi-
page. 

"L'aviso « Oise » est cité à l'ordre de l'ar-
mée. Son commandant, le lieutenant de 
vaisseau Léon des Ormeaux, est promu au 
grade supérieur. Le second - maître armu-
rier Peuplant reçoit la médaille militaire. 
Vingt-neuf croix de guerre, dont quatre 
avec citations à l'ordre de l'armée, sont ac-
cordées à des officiers et marins de l'aviso. 

Le double assassinat de Gouy 

Rouen, 26 août. — L'enquête qui se pour-
suit sur l'assassinat des demoiselles Gran-
dais, à Gouy, près de Rouen, a établi que 
le crime avait été commis dans des circons-
tances très mystérieuses. ' 

Les deux victimes habitaient le presbytère 
et une maison contiguë en l'absence de leur 
cousin, le curé Belloncle, mobilisé. Elles pos-
sédaient un certain pécule. 

Avant-hier, des voisins, inquiets de ne pas 
les avoir vues sortir depuis deux jours, pré-
vinrent la gendarmerie. On pénétra dans le 
presbytère et on trouva le-cadavre en putré-
faction d'une des demoiselles Grandais. Le 
corps de sa sœur fut trouvé dans le même 
état dans un bâtiment peu éloigné. Toutes 
deux avaient eu le crâne brisé à l'aide d'un 
marteau sans doute. 

Les soupçons se sont immédiatement por-
tés sur un militaire, filleul de guerre. Les 
victimes, très généreuses, en avaient 27, 
dont un avait été leur commensal. 

Une débitante du pavs affirme avoir servi, 
il y a une quinzaine de jours, une consom-
mation à un individu habillé en prêtre qui 
paya en tirant de sa poche une poignée de 
pièces blanches et qui paraissait fort em-
barrassé par sa soutane. Or, elle croit recon-
naître en lui le militaire en question qui 
aurait rasé sa moustache. 

Répartition du sucre 
Le commerce de l'épicerie est prévenu que 

par suite de l'Insuffisance des livraisons de 
sucres bruts aux raffineries, ces dernières 
ne peuvent livrer que suivant leur produc 
tion extrêmement réduite. 

Le solde des attributions d'août ainsi que 
celles de septembre ne pourront être effec-
tuées qu'avec le sucre attendu par un na-
vire devant arriver incessamment dans no-
tre port. 

Union des Jeunesses républicaines 
En l'honneur de nos alliés des pays latins 

Uns belle manifestation a eu iieu samedi 
soir, à l'Athénée, en l'honneur des pays la-
tins alliés de la France, sous la présidence 
de M. Louis Ripault, président de l'Union 
des Jeunesses républicaines de France. 

M. Xavier de Carvalho a rappelé en ter-
mes excellents la grande part que le Por-
tugal a prise à la guerre, d'abord comme 
puissance neutre, par la sympathie qu'il a 
témoignée aux alliés, et aujourd'hui par 
les belles divisions qui combattent à nos 
côtés sur le front de Flandre. 

M. le capitaine Montarroyos, dont nous 
avions déjà apprécié l'an dernier la parole 
éloquente, a parlé au nom du Brésil allié 
de la France et qui désire le devenir davan-
tage en intensifiant sa coopération militai-
re, économique et intellectuelle. 

" M. Maxioli, dans une improvisation tout 
imprégnée de la ferveur latine, apporte à 
la jeunesse française le salut de la jeune 
Italie, à jamais unie à ses soeurs lafïnes, 
décidée comme elles à aller jusqu'au bout 
dans la lutte commune. 

Enfin, M. Louis Ripault a rappelé, dans 
un beau mouvement d'éloquence simple et 
pleine d'élan, ce qu'avait été l'action de 
nos alliés latins, et évoqué l'histoire de 
l'Italie depuis 1915. « L'heure n'est plus à 
l'êgoïsme, dit M. Ripault. C'est grâce à 
notre union que nous obtiendrons la belle 
victoire méritée par nos sacrifices, la vic-
toire que l'admirable énergie de M. Cle-
menceau et la science supérieure du maré-
chal Foch nous permettent d'espérer pro-
chaine et complète, et qui sera la victoire 
des idées chère% aux démocrates de France 
et des pays alliés, la victoire de la liberté. » 

Pour terminer la soirée, Mlles Martin et 
Lucy de Carvalho ont récité des poèmes pa-
triotiques. 

Quinzaine coloniale de Bordeaux 
Ainsi que nous l'avons annoncé, en vue 

de préparer la foire de mai 1919, le comité, 
d'accord avec l'Institut colonial de Bor-
deaux, organise une Quinzaine coloniale 
qui se tiendra du 15 au 29 septembre pro-
chain dans la galerie de la terrasse du Jar-
din-Public, prêtée par 'la municipalité. Son 
programme comprendra : 

Dimanche 15, ouverture de l'exposition de 
produits coloniaux; 16, le soir, grande con-
férence; 17, réunion de travail, causerie sur 
les besoins coloniaux du S.-O. ; 18, confé-
rence à Toulouse; 19, conférence à Agen, 
causerie à Bordeaux sur une colonie; 20, le 
soir, grande conférence; 21, causerie colo-
niale A. E. F. 

Lundi 23, causerie coloniale; 24. conféren-
ce à Bayoïme; 25, conférence à Périgueux, 
causerie coloniale A. O. F. ; 26, grande con-
férence sur l'Indochine; 27, causerie colo-
niale; 28, causerie coloniale. 

Dimanche 29, grande conférence, clôture. 

Ecole pratique de commerce 
et d'industrie de garçons 

(44, rue David-Johnston) 
Les cours facultatifs de vacances, organi-

sés par les deux sections de l'école, commen-
ceront le lundi 2 septembre prochain. 

Théâtres et Goneerts 
Bouffes-Casino d'Eté 

1918... 
La Revue de «l'ABRl» (première vendredi 30 

courant), avec AUGE, rien que des Vedettes. 
Du programme, Arrachons les Voiles : 

PARIS, vraiment, veut nous choyer, 
Car, 'c'est uno averse d'étoiles 
Qu'il envoie à LUCIEN BOYER. 

On loue pour les 8 premières. 

Trianon-Théâtre 
REOUVERTURE SAMEDI 31 AOUT 

La location pour la première semaine d.e la 
saison d'automne ouvrira jeudi prochain. — 11 
sera très prudent de s'assurer des places pour 
la représentation de grand gala de samedi pro-
chain. — La salle est entièrement transformée. 
— La pièce choisie est « UN ANGE », avec une 
interprétation merveilleuse : MM. Fertinel, Ro-
bert Templay, Rousseau, Roger Guise, Millous, 
etc., etc.; Renée Willems, Nano Debarry, Pau-
lette Rousseau, Dalbray, etc. 

Scala-Théâtre 
« Ni Veuve, ni Joyeuse », avec une Interpré-

tation hors de pair, qui fera vendredi pro-
chain la réouverture de la Scala. On loue sans 
frais. 

N. B. — On demande des ouvreuses et des 
serveuses. Se présenter aiu café de la Scala. 

Alhambra-Jardin d'été 
Mardi soir, le Skating sera fermé, la salle 

étant prise par les officiers français pour la 
réception des officiers alliés. 

Un bel élan de nos gentilles 
Bordelaises 

Un groupe de nos gracieuses étudiantes ont 
bien voulu sacrifier une partie de leurs va-
cances pour organiser un concert qui aura 
lieu dans la salle de Guyenne, 5, rue Combes 
dimanche 1er septembre, à 14 h. 30. 

Les bénéfices seront attribués à l'ambulance 
de la formation des allées de Boutaut. 

Le répertoire très fourni de ces demoiselles 
compte une pièce de notre distingué poète 
bordelais J. de La R. (2 fois blessé). 

Nous espérons que leur appel ne sera pas 
vain et qu'un nombreux public applaudira 
nos aimables compatriotes. 

On trouvera des cartes à l'entrée. 

retardataires pourraient regretter leur négli-
gence. 

ÉT-A-T CIVIL 

DECES du 25 août 
René Petit, 3 ans, rue de Bègles, 254 bis. 
Jacqueline Aumont, 4 ans, q. des Ohartrons, 6. 
Marcelle Casterot, 16 ans, r. St-François, D bis. 
Alclde Bonneau, 30 ans, rue de Soissons, 73. 
Mme Richard, 43 ans, rue de Caudéran, 6°. 
Arthemont Cantaloube, 50 ans, cité Guicnan. 
Pau.l Baron, 51 ans, rue de Bègles 28. 
Veuve Delage, 79 ans, place Canteloup, 13. 

DECES du 26 août 
Georges Latreille, 5 ans, rue Fonfrède, 38. 
Paula Castel, 17 ans, rue des Bouviers, 17. 
Mme Perro, 34 ans, rue Pelleport, 30. 
Noël Sainte-Marie, 50 ans, cours St-Jean, 86. 
Mme Coubiu, 52 ans, rue Furtado, 52. 
Mme Moudens, 55 ans, rue du Loup, 71. 
Pierre Rambaud, 64 ans rue Paul-Bert, 4. 
Alexandre Chaminade, 66 ans, r. Cheminade, 2. 
Pierre Escazeaux,- 66 ans, rue Prunier, 18. 
Antoine Saintoyen, 74 ans, rue d'Anjou, 29. 
Veuve Ferrère, 74 ans, rue de la Benauge, 103. 

(REMERCIEMENTS remercie bien sincè-
rement les personnes qui leur ont fait 1 hon-
neur d'assister aux obsèques do 

M. Raymond DELMAS, 
ainsi que celles qui leur ont fait partenir _eS 
marques de sympathie dans cette douloureusa 
circonstance. 

Les enivrants PARFUMS DE BICHARAj 
ses essencas pour cigarettes, ses charbon*, 
odorants sont en vente dans t. les gr. maga3. 

 -—•■' 

NOUVELLES 1 

CONVOI FUNÈBRE Mme Gustave Batut, 
née Cosnard ; M11" 

Madeleine Batut, le capitaine Charles Batut, 
prisonnier de guerre, croix de guerre (quatre 
citations), et Mme Charles Batut, M. et M"" 
Toussaint Cosnard, M. et Mme Georges Babin, 
M. Alfred Babin, juge au tribunal de com-
merce; Mie» Yvonne et Odette Babin, les fa-
milles Bodin, Colomer et Sas (de Paris). Le-
mière et Hennequin (de Cherbourg), Pro-
chiette, Cosnard, Bouvard, Sarreau et Colom-
bier prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'hojaneur d'assister aux obsèques de 

M. Gustave-Antoine BATUT, 
chevalier du Mérite agricole, médaillé de 1S70, 

décédé à faïence, à l'âge de 70 ans, 
muni des sacrements de l'Eglise, 

leur époux, père, gendre, beau-frère, oncle, 
cousin et petit-cousin, qui auront lieu le 
mercredi 28 août, en l'église N.-D. de Talence, 

On se réunira a la maison mortuaire, cours 
Gambetta, 256, à neuf heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à dix heures. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Vu les circonstances, il ne sera pas envoyé 

de lettres de faire part. 
Pompes funèbres générales, service de Talence. 

CONVOI FUNÈBRE Mm» veuve F. Esche-

X,e feu à Cenon 

Armée 
INFANTERIE 

Sont promus : 
Au grade de chef de bataillon, le capitaine 

Prudbomme, du 344e d'infanterie. 
Au grade de capitaine, le lieutenant Ville-

preux, du 344e d'infanterie. 
Au grade de sous-lieutenant, l'aspirant Pa-

nazol, les adjudants Dubois et Meroé, les 
sergents Amare, Pierre Subercasaux, De-
nier, Pandessons, Durrieu, du 418e régiment 
d'infanterie (maintenus). 

Le lieutenant Molinier. hors cadres, est 
réintégré au 144e d'infanterie. 

CAVALERIE 
Le lieutenant de réserve Gouriault, du 10e 

hussards, est affecté au 13e hussards. 

©es croix aux braves 
Ainsi que nous l'avons annoncé, mardi 

malin, à huit heures et demie, s'est déroulée, 
sur les allées de Tourny, l'imposante céré-
monie de la remise de décorations par M. le 

général Bordeaux, commandant les 3e et 4e 
subdivisions de la 18e région. 

Malgré l'heure matinale, nos concitoyens, 
comme toujours, étaient venus nombreux 
assister à cette émouvante et patriotigue ma-
nifestation. 

Des détachements des troupes de la garni-
son, sous les ordres de MM. le lieutenant-co-
lonel Quiquandon et du lieutenant-colonel 
Roy, ainsi que des troupes alliées* rendaient 
les' honneurs. 

Des croix de la Légion d'honneur, des mé-
dailles militaires et des croix de guerre ont 
été distribuées avec le cérémonial accou-
tumé à nos admirables officiers, sous-offl-
.ciers et soldats. 

Nous publierons dans une édition ultérieu-
re les noms de tous; mais notons dès à pré-
sent la haute distinction que s'est vu attri-
buer M. le général Chapes, qui a reçu la 
cravate de commandeur de la Légion d'hon-
neur. MM. le lieutenant-colonel Jouin, le vé-
térinaire principal Thary, le commandant 
Triquéra et le capitaine Goguet ont reçu la 
rosette d'officier de la Légion d'honneur. 

Ont été faits chevaliers : 
M. le capitaine Hanck, du 268e d'artille-

rie; lo médeem-major dé Ire classe, le dis-
tingué professeur de notre Faculté, M. le 
docteur Bôgouln ; le capitaine de gendarme-
tie Passet, le capitaine d'état-major de la 
18e région Mag'nin, les. capitaines Besineau 
Lacassagne, Savignat, du 58e d'artillerie. 

MM. Schoumaker, capitaine au 112e d'in-
fanterie; Vernhet, capitaine au 144e d'infan 
terie, Chabrely, capitaine au 15e escadron 
du train des équipages; Ginestou, médecin 
major de 2e classe; Ôuichard, lieutenant au 
131e d'infanterie; Coillot, agent technique 
principal militaire, et Commarieu, sous 
lieutenant au 165e d'infanterie. 

Après avoir remis les croix de guerre aux 
familles, le général Bordeaux a commandé 
le garde à vous! les clairons ont sonné 
« aux champs » et, dans une courte mais 
vibrante allocution, au milieu de l'émotion 
générale, il a salué les familles présentes des 
glorieux soldats tombés à l'ennemi, et leur 
a fait rendre les honneurs par les troupes 

Lundi soir, vers neuf heures, un incendie 
s'est déclaré à Cenon, dans un immeuble 
situé sur le cours Gambetta, appartenant 
à M. Dupin, cafetier. 

Les pompiers-de Bordeaux, du poste d'Or-
nano, qui avaient été réquisitionnés, ne pu-
rent se rendre sur les lieux pour des raisons 
d'ordre matériel, étant donné surtout que 
les prises d'eau et les bouches d'incendie se 
trouvaient fort éloignées de la maison -si-
nistrée; et les secours furent organisés par 
les seuls moyens dont dispose la commune, 
qui sont du reste assez réduits. La capsu-
lerie voisine mit sa pompe à la disposition 
des voisins pour combattre l'incendie; 
mais les secours furent vains. Le feu, qui 
avait pris naissance dans une grange rem-
plie de fourrage, ne tardait pas à gagner 
la maison d'habitation, dont il ne reste plus 
que les murs. 

Les pertes, qui sont couvertes par une 
assurance, s'élèvent à 10,000 francs environ. 

M. Liebig, commissaire à Cenon, et la 
gendarmerie de La Bastide, étaient sur Tés 
lieux. 

Collision d'autos 
Mardi malin, vers huit heures, à l'intersec-

tion des rues de Rivière,' Labottière, Camil-
«e-Godard et de l'Arsenal, une collision s'est 
produite entre une automobile alliée et une 
cyclonette-tricycle, forme canot automobile, 
n. (S693-B, conduite par M. Bauhain, un bi-
joutier de la rue Esprit-ùes-Lois. Celui-ci, 
chaque malin, se rend du Bousoat, où il ha-
bite 57, chemin Denau, à son magasin. 

Le choc produit par les deux véhicules, 
qui roulaient à égale vitesse, fut si violent 
que la cyclonette fut complètement retour-
née, déversant son essence à profusion. 

M. Bauhain, projeté à terre, se blessa 
grièvement à la tête et au bras gauche. Sa 
femme, qui était assise a ses côtés, ne reçut 
aucune blessure, mais elle se plaint de dou-
leurs internes. Lo jeune employé qui se 
trouvait sur le siège arrière de la voiture 
est indemne. 

Des personnes du voisinage, ainsi que des 
militaires du groupe d'aviation de la rue de 
Rivière, ont prodigué des soins à M. Bau-
hain, qui perdait le sang en abondance. 

M. Ruault, un habitant de la rue de Ri-
vière, avait mis à la disposition du blessé 
une de ses autos pour le transporter à la 
clinique de la rue Cassignol; mais, pour évi-
ter les heurts, M. Bauhain y a été transpor-
té sur un brancard par des militaires du 
groupe d'aviation. 

L'auto militaire a eu ses roues avant com-
plètement tordues. 

M. Ducassé, commissaire de police du cin-
quième arrondissement, s'est rendu sur les 
lieux de l'accident. b 

Woyé accidentellement 
Dimanche soir, M. Alexandre Martinot 

trente-deux ans, employé aux ateliers Dyle 
et Bacalan, demeurant 129, quai de Bacalan 
quittait un navire où il venait de travailler 
quand il glissa et tomba à l'eau. Quand 
on eut réussi à le ramener sur la berge il 
avait cessé de vivre. Le corps a été trans-
porté à la Morgue. 

Agression à main armée 
Dimanche soir, le Marocain Ben-Adjah, 

travaillant à Floirac, a attaqué, à main ar-
mée, trois mobilisés et une femme, dans 
le but de les dévaliser ; il les avait menacés 
de son revolver 

Ben-Adjah a été arrêté par la gendarmerie 
de La Bastide. 

SPECTAC Ho 13 & 
MARDI 27 AOUT 

FRANÇAIS. 8 h. 30 : c La Goualeuse ». 
ALHAMRRA. — Cinéma.^ Skating. 

Alhambra-Cinéma-Skatinâ 
Mardi soir, exceptionnellement, séance ab-

solument privée offerte par les officiers fran-
çais aux officiers alliés. 

Demain mercredi, matinée et soirée. 

COURRIER DES EHUX 
La Ligue maritime française à Vichy 

Sous le haut patronage du ministère de 
la marine, représenté par le capitaine de 
vaisseau Basire, chef adjoint de son cabi-
net, et la présidence du contre-amiral Bu-
'chard, la Ligue maritime vient de donner 
êfU'théâtre du Casino des Fleurs une soirée 
de propagande nationale qui a réuni toute 
l'élite de la station thermale. 

M. Paul Parsy a prononcé un discours 
disant le rôle de la Ligue maritime, l'œuvre 
des marins dans cette guerre et notre maî-
trise de plus en plus assurée dans la lutte 
contre les sous-marins ennemis. 

La musique des équipages de la flotte, ve-
nue spécialement de Toulon pour la circons-
tance, s'est fait entendre ensuite dans un 
brillant concert. Mlle Marcelle Demougeot, 
de l'Opéra, qui prêtait son gracieux con-
cours à la manifestation, a chanté notam-
ment F « Angélus de la Mer » et la « Marseil-
laise J, et recueillit de chaleureuses ova-
tions. 

Voulant ensuite faire une grande manifes-
tation d'un caractère populaire, la Ligue 
maritime a organisé, au parc de Vichy, un 
meeting au cours duquel de brèves décla-
rations ont été faites par le contre-amiral 
Buchard et te commandant Webb, de l'ar-
mée américaine. 

La musique des équipages de la-flotte s'est 
fait alors entendre de nouveau dans un con-
cert auquel ont assisté quelque 5,000 person-
nes. 

COMMUNICATIONS 
Cbeinla de Fer de Paris à Orléans 

Avis aux expéditeurs 
Sous réserve des restrictions en vigueur, 

les marchandises se rapportant aux déclara-
tions d'expéditions numérotées du 39,001 h 
39,500 (série B, 2e catégorie) seront acceptées 
par la gare de Bordeaux-Bastide le jeudi 29 
août jusqu'à 300 kilos par expédition. 

Les inscriptions prises pour les envois supé-
rieurs à 300 kilos seront convoquées ultérieu-
rement. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
TAXES DIVERSES. — Les rôles des taxes des 

tiens de mainmorte èt des droits d'épreuve 
d'appareils à vapeur (année 1918) vi-mnent d'ê-
tre mis en recouvrement. 

Les contribuables qui y sont portés doivent 
s'acquitter du montant de leur cote dans les 
délais fixés par la loi Les réclamations aux-
quelles ces rôles pourraient donner lieu seront 
adressées à M. le Préfet de la Gironde, dans les 
tiois mois de la présenti publication, pour les 
demandes en décharge ou réduction. 

SERVICE DE LA VACCINE. — Une séance 
de vaccinations et revaccinations publiques et 
gratuites aura lieu le jeudi 29 août courant, à 
l'Athénée, 53, rue des Trois-Conils, de 2 heu-
res à 4 heures. 

LIRE dans La Gironde 
les Dernières nouvelles, à midi 

Lung, M. et Mme James Mestrezat, M. Louis Es-
chenauer, maréchal des logis Tessandier (aux 
armées) et Mme Tessandier, M. André Lung, 
lieutenant J. Angliviel de La Beaumelle (aux 
armées) Mme Angliviel de La Beaumelle et 
leurs enfante; Mme veuve Henry Kressmann et 
ses fils, sous-lieutenant Roger Faure (aux ar-
mées), Mme Roger Faure et leurs enfants; Mie 
Annie Mestrezat, M» veuve A.-H. de Luze et 
ses enfante, M. Maurice Marchand et ses en-
fants, les familes. Lung, Ed. Rabaud, Aug. Es-
chenauer, Wachter, Carrière, Voilée prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Henri ESCHENAUER, 
leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu et cou-
sin, qui auront lieu le mercredi 28 courant. 

On se réunira à la chapelle du cimetière pro-
testant, rue Judaïque, à deux heures et demie. 
La cérémonie religieuse aura lieu à 3 heures. 

Vu les circonstances actuelles, il ne sera 
pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE M. Léon Lariau 
(Employé aux éta-

blissements Gaillard et De), M. Lucien Gros 
Mme veuve Déjous et ses filles, M. et Mme 
Edouard Lariau et leur fille, M. et Mme Pierre 
Lariau et leurs fils, les familles Gros, Nacaul, 
Chourret et Lefèvre prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mmo Léon LARIAU, née Jenny GROS, 
leur épouse, sœur, belle-sœur, tante et cou 
sine, qui auront lieu lo mercredi 28 courant, 
en l'église Notre-Dame des Chartrons. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue de 
Varize, 30, à une heure un quart, d'où le 
convoi partira à une heure trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres gênèr., tti, e. Alsace-Lorraine 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
du 26 août 1918 

BŒUFS. — Amenés, 150; vendus, 132 (prix 
maxirna des 50 kilos) : Ire Qualité, V» nv> 
2e qualité, 192 fr.; 3e qualité, 187. U., POittï 
mort, et Ire qualité, 110 fr.; 2e qualité, 100 rr.r 
3e qualité, 85 fr., poids vif. . . f 

VACHES. — Amenées, 125: vendues, 89 . mê-
mes prix que pour les bœufs. ,_«._, 

VEAUX. - Amenés, 1.80; tous vendus : (prt* 
maxirna des 50 kilos) ire qualité, 230 rr.;- M 
qualité, 218 fr.; 3e qualité, 202 tr., poids mort, 
et Ire qualité, 144 fr., poids vif. -H, 

MOUTONS. - Amenés, 1,391; vendus 1,215 il 
ire qualité, 300 fr.; 2e qualité, 275 fr ; Je qua.

: lité. 225 fr., prix maxirna des 50 kilos poids 
mort. . „„ 

AGNEAUX. - Amenés, 14; tous vendus : 29 *j 
fr. la pièce. 
MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 

Du 20 Hoût. 

Veauxnwt-
rissons.. 

Génisses.. 

imesis 
14 

7 

Vendus 

14 
7 

Prix par tête 

; j«. 30 a 4M 
; 2« 45 à 5Sl 

l"qté, 45 a 60'; 
1" qté, 5,5 â 65' 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villette, 26 août. \ 

Bœufs. — Amenés et vendus, 1,421, ire qua»\ 
lité, 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. 90; 3e qualité,' 
3 fr. 60. Prix» extrêmes : de 2 fr. 52 a 4 fr. 

Vaches. — Amenées et vendues, 1,090. Ira 
qualité, 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. 90; 3e qualité^ 
3 fr. 50. Prix extrêmes : de 2 fr. 40 a 4 fr. 

Taureaux. — Amenés et vendus, 152. Ire 
qualité, 3 fr. 90; 2e qualité, 3 fr. 80; 3e qualité, 
3 fr. 60. Prix extrêmes : de 2 fr. 50 à 3 fr. 90. 

Veaux. — Amenés et vendus, 1,484. Ire qua-
lité, 4 fr. 60; 2e qualité, 4 fr. 40; 3e qualité, 
4 fr. 20. Prix extrêmes : de 3 fr. 90 à 4 fr. 60. 

Moutons. — Amenés et vendus, 13,910. lr«j 
qualité, 6 fr. 20; 2e qualité, 5 fr. 60; 3e qualité, 
5 fr. Prix extrêmes : de 4 fr. 60 à 6 fr. 20. 

Porcs. — Amenés et vendus, 305. Ire qua« 
lité, 5 fr. 70; 2e qualité, 5 fr. 48; 3e qualitêV 
5 fr. 42. Prix extrêmes : de 5 fr. à 5 fr 70. 

Les apports ont encore été modérés et infé* 
rieurs aux besoins des nombreux acheteurs 
sur place. La vente a donc été active aux; 
cours de jeudi; toutefois, on enregistre une^ 
baisse de 10 à 30 centimes sur le gros bétail» 
de troisième qualité. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 26 août.-

Cuivre. — Comptant-, 122 liv.; à trois moi* 
122 liv. 

Etala. — Comptant, 367 liv. 10 sh.; à troi» 
. mois, 367 liv. 10 sh. . \ 

Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.; livraison^ 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 26 août, s 

Essence de térébenthine et résine. — CalmeV 
Sans changement. I 

m 

MONTRES de C 
SERVA Joaiiiisr^ 

Orfèvre 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme Dutoya et leur famille remercient 

bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M«« Fernande DUTOYA, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite à huit heures et demie le jeudi 
29 août dans l'église Saint-Victor, sera offerte 
pour le repos de son ûme. 
Pompes funèbres génér., iîl, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE 

BOXE 
La revanche Lurie-Closkey au Stadium 
Les deux adversaires de la fameuse revanche 

du 1er septembre au Stadium poursuivent mé-
ticuleusement leur entraînement On peut af-
firmer que Lurie et Closkey ne se sont jamais 
présentés mieux en forme. Ils savent tout l'in-
térêt qui s'attache à leur rencontre, et chacun 
a le ferme espoir de triompher, cette fois sans 
contestation possible. Aussi bien l'arbitre sera 
le seul juge, et ses décisions seront sans ap-
pel, ainsi qu'en ont décidé, d'un commun ac-
cord, les deux camps. La bataille ira-t-elle jus-
qu'à la limite ? Les partisans de Lurie comme 
ceux de Mac-Closkey ne le croient pas, les mus 
et les autres étant persuadés que leur cham-
pion triomphera avant la limite. 

Quatre autres combats très intéressants, en-
cadreront ce great event, entre autres le 
match qui mettra aux prises, en 10 rounds 
de 3 minutes, le fameux Vittet, le meilleur 
poids légers français, et le glorieux mutilé de 
guerre Perroud, le chamoion suisse si sympa-
thique en France. 

C'est bien à une réunion sensationnelle 
du-est convié le public. Le Wonderland Borde-
lais 1 organise au profit du Foyér du Soldat, 
n y aura donc une foule énorme dimanche 
autour du ring, et il est prudent de retenir 
ses places et ses billets à l'avance, au bureau 
installé 73, rue Sainte-Catherine. Les éternels 

Le? familles Brout, 
Baradat et Cabadie 

prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Camille BROUT, 
qui auront lieu le mercredi 28 août en l'église 
baint-Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire, 22, 
cours d'Espagne, à trois heures et demie, d'oU 
le convoi funèbre partira à quatre heures. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres génér., W, c. Alsace-Lorraine 

ANNIVERSAIRE Toutes les messes qui 
seront dites le 30 août 

dans l'église Sainte-Croix, seront offertes pour 
le repos de l'âme de 

M. Edouard RICARD. 
La famille assistera A celle de dix heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Ch. Gnesdon, ingénieur des arts et manu-

factures; M. Maurice Raymond, M'io Marie-
Louise et Georgette Gnesdon, les familles Gnes-
don, Tétrel, Mandon, Rouillon, PoUpelin et 
Faure remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme ch. GNESDON, née Marie MANDON, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent qu'une messe 
sera dite le jeudi 29 août, à dix heures dans 
l'église Saint-Eulalia pour le repos de son ûme. 
Pompes funèbres génér., /?/, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ̂ T^^X. 
Mme Louis Maurel, M. et Mme Maurice Tesniè-
re, M. et Mme Marc Maurel et leurs filles, M. et 
Mme Jacques Maurel et leurs enfants, M. et 
Mme A. de Borda et leurs enfants, comte et 
comtesse G. de Teyssière et leurs enfants, Mme 
Pierre Brenier et sa fille, comte et comtesse R, 
des Courtis et leurs entants, le sous-lieutenant 
Joseph Tesjiière, MU« Dupouy, les familles Mau-
rel, Balaresque, Prom, de Lestapls, Bermond, 
Georgeon, Piganeau, de Lafaye du Bourgoin, 
Jabet, Navarre et Levillain remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. François MAUREL, 
ainsi q'ue celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Les messes ont été dites dans la plus stricte 
intimité.1 

Vu les circonstances actuelles, il ne sera pas 
envoyé de lettres de faire part. 
Pompes funèbres génér., iii, c. Alsace-Lorraine 

Nombreux Hôtels et Villas 
Pensions de Famille. 

N ménage non silicate, marq. bien connu* 
La Har/ueJ«e,post.l0i.24t.,SAVOff 

Tl'/t p. 10.;. 36' f'garec. mand., c. remb.i enplu»> 
l'x spéc.p.quant. Martin-Efirenjer 60, m Ces MclHes. HarstiUf 

MENAGERES, MâlTRES D'HOTElî 
C'est mieux que du Beurre. Ce? t'Je l'a ALPHA" 

B. R.C. » Expédition par colis postal de5 kilo* 
franco domicile, contre mandat de 24 fr. 50 
Prix spéciaux pour commerce de gros. 

ETABLiSSEMEr.'TS eoSSRTÏ 
Traversedu Moulin, laCapelette M AllSEILLBr 

REMERCIEMENTS des familles J. Cons-
tantin, Cazeaux, 

Larré et Iquem pour les obsèques de 
Mme veuve Jean ROUGET, nôe IQUEM. 

Messe le jeudi 29 courant, à neuf heures, en 
l'église Sainte-Eulalie. 

REMERCIEMENTS Set 
nal (au front) et Mme Albert Chenal, les fa-
mules 1-riiiceteau, Estève, remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Victor CHENAL, 
maire de Saint-Loubès. 

Profondément touchés des nombreux témoi-
gnages de sympathie qu'ils ont reçus et dans 
l'impossibilité d'y répondre personnellement, 
les prient de vouloir bien recevoir ici, leurs 
remerciements les plus sincères. 
iempes funèbres gén. (Service de St-Loubôs) 

extra pui72%,L'hcran, poslal tOkil.1 

donne, mx 4Ô0 gr. 36 ir. Savon de mé-

BALDASSARI 
getsupér., postal 27 Ir. Savonnerie 
RI, 1 5, rue de Belioi, Eîarseilla 

MEMBRE DU JURY e< HORS CONCOURS 
Lire aux annonces l'intéressante causerW. 

de M. Glaser sur la Hernie, et 
passages dans la région. 

ses dates daf 

DansTouies les bonnes pnarmacles i 5 fi', et 17, iu4 
Ambrolse-Ttiomas. Paris, contra &.t& (imnots romnrt»' 

I" ilEBIÈDE BS'FICÂCB eor»«*«% 
CIOAKKTVBS ou Pnnnr.a C*3a**lw 

Le Directeur; H.60UFIQUILKMJ 
Le Gérant G. efiÙCMfc 

KWfïfitf —'—' — —-—-—-—— 
S'ÎÏÏiïi Imprimer.'* GOI. NOCK.HOB 

Rua GsinaCe, H. Earimaxi 

i 

ERRATUM 
Lire dans te du 26 août : 

(Vente du Théâtre APOLLO, re-
venu annuel eji tout 39,060 francs 
Office in«.iUobii>ier,6,r.G°'-Brochon 
.TADAf» (bureau def~à céder, 
jl HDnU Béné.lce 10,000 fr. p. an 
Pelletier. 37 rue Esprit-des-Lois. 
CPIPPRIG à céder, quartier 
9>rlUb Croix - Blanohe. Loyer 
100 fr. Recette 80 fr. Prix 1,800 fr. 
pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

i-Restaurant avec S pièces 
—J meublées à céder, près le 

>larché des Capucins. Recettes 
.120 fr. par jour. Prix 3,500 fr; 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 
lFPIfîFRIE h céder;~qùa7tïër 
JbrlUb de ia comédie. Recettes 
£00 fr. par jour. — Prix 8,0» fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

à céder, près gare dû 
Midi. Recettes 175 fr. par 

jour (à l'essai). Prix : 9,000 fr. 
Pelletier, 3?, rue Esprit-des-Lois. 
\A V.canot auto et v'ê M7côuac"h 
nDulac, 242, bd Plage. Arcachon 

O u dem. patron p. canot mixte. 
Dulac, 242, bd Plage, Arcachon 

-Aéefipié est demandé pour 
nwvUUIE commerce bois, av. 
■apport; gros bénéfices. Pressé. 
Lalannc, 189, rue Ste-Catherine. 

Demandée vendeuse parlant an-
glais, 26, Intendance, Bordx. 

CMPLOYE magasin robuste d« 
fi maison cafés gros. — S'adr. 
<>, aven, du F arc, 6, Le Bouscat. 

nmm TOLE ONPOLÉS 
VO£-SrS, PERSIENNES FER 

Ltl DE A UX LA MES SOIS 
o, A?5et£/iar(î<;s. Monte-Plats fLA.VS ET DEVIS SUR DEMANDE 

SOCIÉTÉ GUTENBERG 
35 a 41, rue de» S«bliércs, 

DIVORCES Enquêtes en tous pays. Ag. DE VERTURY " 
Ex-Fonctionnaire de la Sûreté, et Docteur en Droit D" 
(H»» rétér.). Bureaux : 'i 4, r. Rohan (HOIel de Villa), Bdx 

S AU 
mandat. — H 

ROSE. Boites 450 grammes net, postal 
16 boîtes. 50 rr., franco cont. rembours1 ou 

LEBOSSE, Corncd Ifeet, Lo Havre. 

et DUVETS disgracieux du visage et du corps sont 
radicalement détruits en 3 minutes par la nouvelle 

-fV)L o î ocio A.incric-fiirio 
LABORATOIRE ORLEANAIS, div. te, Orléans 

•Ecole d'AjSGLAIS, 3, r. Canihac. 

¥oics UrlnaiFes 
,
m

^Ecoulemen,?s' Gouttes matinales, Cystite. Prostatite. 
impuissance, i'ilaments, Besoins fréquents, Kétr.>cisse-
ment, Urines chargées, etc.. Syphilis, (iU6-»14, sont 
traités par nouvelles méthodes avec application des 
hérums nouveaux dans nos trois grandes Cliniques : 
BORDEAUX Instlt«t scrothérapique <lu Sud-Ouest, 
uuuunnuA 2S. cours de l'Intendance. 
LYON ,nstitut Sérothérapique do France. 
"lv" 17. rue de la République. NICE ,nstitDt Sérothérapique de Nice, 
^ M, acenue Beaulteu, et 1, rue Emma 

Consultations tous les lours. Renseignements gratis. 
Disorétion. Correspondance sans marque extérieure. 

N. B. — Nous faisons remarquer au public que nos 
Cliniques ne cendent lias de remèdes, pas plus que des 
procèdes a employer par les malades. Les traitements sont 
apultqués sans danger, sans douleur ni nerte de temns 
dans nos Instituts, auœ heures des consultations, par des 
docteurs spécialistes des t acuités deParis Lyon Bordeaux 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
44, rue du Tondu, 44. 

VENTE DECRETONS 
PROVENANT i)E LA FONTE DE 

V IANDE DE PORC SALEE 

Le jeudi 29 août 1918, à dix heu-
res, aux magasins du service des 
vivres de 4a place de Bordeaux, 
rue Beck, n» 11, il sera procédé 
par le receveur des domaines, 
en présence de M. le Sous-Inten-
dant militaire, à la vente aux 
enchères publiques : 

1» DE 40 QUINTAUX ENVIRON 
DE C.UETONS à enlever de suite; 

2o DE 80 QUINTAUX ENVIRON 
DE CRETONS à provenir jusqu'au 
15 septembre 19i8, et dont l'enlè-
vement devra se faire deux fois 
par semaine, au fur et à mesure 
de la fonte. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le receveur des domaines, 

MOLIÉRAC. 

j IVKEUR demandé sachant CL 

tH dpm- à louer de s. nroxlm" 

ioil. Eo ART, Agencejaj^?-

* part. Eo. Audu, Ag. Havas. Bx 
KM.VNDE ménage paysanTlS 
.Propriété près Bordeaux. Ec? 

ftMA, Agence Bavas. Bordeaux. 

606 VSSSSSSSST* I PORTRAITS D'ENFANTS ^ écoulements» i •ri.OBi4«,_ ., _„ n.„„hi„„ „_ 
Syphilis, guéris 

en q.q. séances 
Institut de Bordx, 
59, r. iluguerie. 

1.1. jours et DIMANCHES, 10 à 12.3 à 7, on écrire. 

LEÇONS-AUTO 
Brevet civil et prépar. brevet ml-
lit. Burrjalasse, 190, r. Judaïque. 

dactylo, 
r et soir. 

lût p. m. 246. r. Ste Catherine, Bx. 
ANGLAIS Cours jour et soir, 

Conducteur typo demandé, imp. 
RAGOT, rue de la Bourse. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine LÇOASTÈ. 

fig homme marié, libéré obligat" 
)t militaires, dem. place de con-
cierge. Le. Guillon, Ag.Havas.B" 

ft »Ttî nËËlMklaveur dem^ruîe*. p A. AUGIS, 261, r. Judaïque, Bx 
d<" des VENDEURS et COU-
I'EURS pour la confection 

ommes. Au grand bon marché, 
l, rue Sainte-Catherlm^jq, Bx. 
[AISON A LOÏÏiHOlEUBLËË, 

14 pièces, avec jardin. S'adr. 
401. rue Croix-de-Seguey, Bdx. 

■"ACHÈTE CHER* 
LIVKES et MUSIQUE 

,4-0 -fioli, r.Dauphine 

ON DEMANDE le 
à la £are de Caudéran-

£H£ S1 S a Bourran. trois bons 
Si „ur? (circulalre à rubans) ain-nlA ? machinistes pour machi-
sf £j£&?lUer le b°'s- futile de S?. P^sMter sans références. -
? aaresser au susdit chantier. 

HOMME sérieux 
sachant conduire 

i.ïf",18 chevaux: 90, aven. 
d'Alsace-et-Lorraine, éaudéram 

rLUKlA*, il, rae Dauphine. Bx 
tirani.s Portraits primes. 

Achèterais grand local indus-
triel Bordeaux ou environs. 
Le. MAUNOT, Agence Havas, Bx 

Admon dem. j. hom. p. trav. bu-
reaux. Référ. exigées. Ecrire 

LARDE, Agence Havas, Bordx. 

au maximum 
PLATINE 
argenterie 

C VIEUX, 
*3 même brisés. 

SI, rue Esprit-des-Lois, 31 
(Bijouterie près place Comédie). 

SOCIETE DES EAUX 
ET DES ETABLISSEMENTS 

THERMAUX DE 
Préchacq-les-Bains (Landes) 

Les actionnaires de la Société 
sont convoqués en Assemblée gé-
nérale pour le jeudi 12 septem-
bre, à 1 h. 30 du soir, dans une 
des salles de l'hôtel de l'Europe, 
a Dax, a l'effet de procéder à la 
nomination de cinq administra-
teurs et de délibérer sur certai-
nes affaires. 

Le Conseil d'administration. 

A VENDRE ffio/1;^: 
quements construction récente, 
couverture tuiles et carton bitu-
mé, superûcie couverte 3,000"", 
3,500 m. voie de 0.60, une locomo-
tive, 2 locomobiles 20 HP, voie 
pecauviile 0,50 et wagonnets 500 
litres. Ec. Tydney, Ag. Havas, B» 

SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
28, rue Vital-Caries. Bl 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS-Traitement en 1 séance 

G CANTON, aviation, 199, che-
• min Dupuch, 199, demande 

des dessinateurs industriels. 

O u dem. j. hom. 15 à 18 a. p. bu-
reau allant à bicyclette ville 

et campagne. Ec. BAREIL, Ag. 
Havas, Bx. Bons appointements. 

Î M manœuvre p. conduire ohe-
val, 38, ail. Tourny, magasin. 

^ uTûnmi'Pl Laplus-"",e Re,"ede p"" I mm (a m wr fe «EUEITCS : 

30 août 
C'est aux 

BOUFFES 
qu'on donnera de Lucien Boyer et Alb. Wiltemetz 

: : Madelaine de Barbieux : : 
:::::: Sybil Florian :::::: 
:: Angot, Mario, Taleza :: 
::::: Marcelle Rayne ::::: 
Liane Fougères, Max Martel 
34 Danseuses — 70 Artistes 

1918... ses merveîllsox tableaux : : 
Plumes ! 1918... ses grandes scènes eomipesii S-f S,„ et ses jolies finales, 

VU^ Ie 1 Abri. — Plum! —Le Marché 
ggj^orned-Beef—Antoine et Cléopâtre, etc. 

La location est ouverte pour les huit premières au Hall du Tnéât 
re-Krançais. — Prix ordinaires, 

SITUATION ASSUREE 
en apprenant 

Sténo*Dactylo Anglais 
m 'NTEIl - OFFICE 

' alL ae„J,"ui:ny (i» étage), 52 
ruo , .-Téléphone 9-61 
ËEfTMiPiiProcuré^cette année. 

Ec Dr\ Vr.N§ .EMPLOYEE Dr» 3- r- Sa^nt-Mnnr, saintes 
TEINTURE ET NETTOYAOE 

Usine LSCLASIE. 

£5^AjjXTJ_LU3ourru^ (Gironde). 
A U SCIES rubans fixes et fo-
. ». rets,locos,tour,raboteuses. 
L. Marboutin, Marmande. L-et-G 

SUPERBE LIMOUSINE TSer-
liet » 30- HP à vendre • 72 rue Igrj^de^JBorde^72, Bordeaux! 

« taux, meubles, débarras etc 
Chauvet, 2L_ch. Vjrrnrig T*\gg«j 
MONTEUSES CHAUS"SÔNS_de". 
'" maniées, 25. rue l-ermentado 
A LOUER près Mont-de-Marsan 
s M ^NF- ™EUBL- 20 pièces, S ch., 10 lits, écur., rem., gara-
£r>nrw&ar,cL eauU électricifé. -V IGUIER._144._r. de St-Genès, B» 

O ^n^l^^^URNEuns 
PROFESSIONNELS à l'usine 

des freins Westingnouse, à Pons. 
— Ecrire à l'usine de Pons. 

P 

f)y DEMANDE tout de suite des 
UW ouvrières tailleuses. — Con-
cierge, théâtre A polio. 

DEMANDES, 7, rue 
Eugène-Delacroix 7. 

BONS AJUSTEURS mécaniciens 
sont demandés Tourny-Garage 

S'y présent, av. sér. références. 

jintres ouvriers ddé», l'20 l'heu-
re. Valentin, 71, rv delà Devise 

trois ouvriè-
res robustes. 

Beurrerie, 15, rue Lafargue, Bx. 
DEM. magasinier très actif 
pouvant s'occuper de la 

vente, des entrées et expéditions. 
Donner références. — Ecrire â 
DERPOY, Agence Havas, Bordx. 
(IU DEM. un ouvrier connais-
Wl« sant encarrassage huiles, 
.travail continu. S'adresser 16, 
rue Constantin, 16, Bordeaux. 

DISPOSANT toui:esgaranties UlortlOtfm etcapitauxpour 
avances, warrants, recherche 
consignations, représentations, 
articles alimentation. — Ecrire : 
BISIER, Agence Havas, Bordx. 

M AISON A LOUER libre tout de 
suite, 8 pièces, centre. Ecr. 

NÉRË, Agence Havas, Bordeaiux. 

GHAUFFEUR connaissant fours 
gazogène demandé pour usi-

ne a gaz région. Ecr. GAZELEC-
TRIC, Agence Havas, Bordeaux. 

ROUGE VIN EXTRA Binun 
125' VINICOLE NOUVELLE 5Ï 
Wnn a», rue Peyronnet t?.,, 

A VENDRE CambeTlïIarrToTï^ 
vin blanc 1917 Ser A T r 

très. 5, c. d'Alsace - Lorraine 5 

VINS M^UssfUjP 
ptWfe* les 
A RI NE, Agence Havas, Bo"

dx 
«TÎNIFIEZ au Nulr^iumtenSotTr; 
¥ avoir des vins sains et KM,,/ 

rieurs, ù l'abri de la CAssïP£ 
de toutes maladies. Norir» „et 

demande. - R. FAGE? 66 ̂ f"/ 
Martinique, 66, Bordeaux. s 

B ache't'esjE^65 B«nd^A'S

>
,ES 

78, cours Balguerle,
 78

f Bordx1 

B arriques lies bTaiTcri^rn^ïïrti 
rouge chêne suis aéhSt oie 

TERA, S, pl. MaBoaii^V __s-
V. cuve chêne^e^trT^rî; " 
avej fonçailles,

 et
 rLheo,ïïs 

,1 bœufs pouvant servir n"eUe 

les, et 4 barriq. vin biari? >m,c' 
Château Epinay, àj_é_^c

(
^ 

A V. cuve 18 hectos~ïhlïnïTT~rr-r 
_s
:
o_es,_d.on__d_^^,epJè

s

é

s
\a

c

t-

Filtre Gasquet (bureka) no^orT 
av. accessoires, tr hnn ?» .90, 

Bidons 50'. Le_â_Fê__gglLrg*T 

NARCA, Agence B_f_g-^fff 
A aaislrV» sltuaHoMcâtuXw' 

ladie grave). BAR-TABAc I T 
de Bx, Joi. banlieue, bénaf S . 
vô, très sér., rien "d^aLiîces" 
beau logement, eau, gaz .-.i^' 
tricité. Petits frais. -*En#iitLe . 
ACHILLE, Agence Havas/Bordx' 

REPARATION 

MACHINES A ECRIRE 
Underwoud », «Remlngton». etc 

INTER-OFFICE, 52, ail. Tourny! 
 Téléphone 9-61. 

dcrmuidés pour matinées, gros 
salaires; 4, place des Capucins. 

ON DEMde, au café Cardinal, 
des femmes pour l'office. 

A louer p. 3 m» mais. part, lux., 
12 pièces meublées, eau, gaz, 

électricité, jardin, chai, cave. 
Prix : 1,400 francs par mois. Ec. 
NARCA, Agence Havas, Bordx. 

M oteurs marins, grand choix 
toutes forces, l, g 4, c cylind. 

Motor-Stock-, 38, r. povenue, *Bx. 

Hydravion B. S. M. 
ON DEMANDE bons ouvriers 
charpentiers maritimes ou me-
nuisiers ébénistes. — S'adresser 
USINE BARRE, quai Chaigneau-
Biehon, à Lormont (Wronde). 

F EMMES demandées, 0'50 l'hre. 
Le travail est assuré toute 

l'année. Usine GRÉ, ch. Alexis-
Labro, Birambits - Bègles (Gd«) 

COUPEUR pour homme tailleur 
expérimenté demande place, 

Ecr. AYMAR, Agence Havas, B» 
lijoux, montres, Fres Horlogerie 
* à y. LAFAYE, 73, c. Pasteur, B1 

•laboureur capable 
ménage oufamii^^ndé. 
ges. Raynaud, palu, ^QuînsaT 
ftUVÎUERS D.E CUAÏ aTmindéi' 
V Simon, 66, quai do Paludate.' 

0~n demande camions attelés ou 
non. F. offres : La Française 

transit .; 91, quai des Charïrons 

A ppart. ou échoppe vide 4 ù 5 p. 
conf. est dem. p. j. inén. non 

mob. Offro Barad, Ag. Havas', Bx 

S téno-dactylo capable demandée 
Ec. CRESS Y_ A g. Havas, Bx. 

ON DEMANDE ITAfâ 
bien travailler. «La Française», 
31, cours de Verdun, 34, Bordx. 
||U DEMANDE bonne à tout fai-
•.II re posséd. bons certificats, 
bons gages. — Ecr. ou s'adr. 77, 
rue Croix-de-Seguey, 77, Bord x. 

B ATEAU en charge pour Morts-
gne, réexpéditions sr Charen-

te et Deux-Sèvres. S'adresser : 
J. BABIAN, transports, Bordx. 

ON DEMANDE SffiSÇ^S 
pour travaux agricoles. Adresse 
Lapoyadc-Brejon, Ste-Foy-la-Gr*18 

On deôi7~presse Bliss n» 20~et 
autres. Ec. Aret, Ag.Havas,B* 

VENTE AUX ENCHERES 
de trois tapisseries murale3 
et d'un beau tapis de Smyrne 

par le ministère de 

Me A. BARINOOU S" 
à Bordeaux, 76, cours Tourny, 76. 

Le jeudi 29 août 1913, à 3 h. 30 
de 1 après-midi, hôtel des ventes, 
7, nue Voltaire, il sera vendu : 

Grandes glaces, bureau minis-
tre acajou, encoignure Louis XV 
marqueterie et bronzes, colonnes 
et cache-pots marbre, très grands 
et beaux yases faïence, table aca-
jou, trois tapisseries murales et 
un beau tapis de Smyrne. 

Au comptant et 10 %. 
Exposition le mercredi 28 août. 

VENTE~APR"ÉS^DÊCIS 
(Succession de MU» S..J 

de beaux bijoux 
ORNÉS DE BRILLANTS 

par le ministère de 

W BAR5NC0UuopVtsesurlrfr 
à Bordeaux, 76, cours Tourny. 
Le jeudi 29 août 1918, a 2 heures 

de l'après-midi Hôtel des Ventes, 
7, rue Voltaire, 

11 sera vendu : 
1 paire boucles d'oreilles or avec 

2 aros brillants. 
1 baguo or avec uros brillants et 

rubis. 
J baguo or avec 2 gros brillants. 
1 bague or brillants et grenat. 
? bracelets or et brillants. 
•> broches or, brillants et minia-

turcs. 
Epingles, bijoux divers. 

Au comptant 15 %. 
Exposition mercredi 28 août, 

de 9 heures a 6 heures. 

SALLE DES VciSîTs DËLAÎHENEE 
28, rue Mably. 28. 

Vente par autorité de justice 
Mercredi 28 août, ù 1 heure. 

Lits et couches, commodes, 
buffet, tables, sièges, glaces, ten-
tures, fourneau cuisinière, sala-
mandre, tapis, batterie de cuisi-
ne, phonographe, machine ù 
écrire, appareil pboto, télépho-
nes, vins en bouteilles, bibelots, 
etc. — Gros iot boiseries, vitri-
nes, etc. 

Au comptant et 10 % en sus. 

M° DU VAL Coaims1lf]
ari:re"pr1' 

APUST vestiaire, linge, meu-
rtUnKI bles, argenterie, etc., 
reconnaissances du M'-de-Piété. 
PETIT. 29. pl_ Pey-Berland__B__ 

Achèterai un châssis 10 chevaux. 
Lassié, laiterie des Abatilles. 

CHAUFFEUR d'uslne' nœuvre, d*», 
5, rue .Moscou; C, rue_ Douves, 
nu DEM! femme sérieuse de 
Ufl 35 à 40 ans pour service de 
seconde dans maison bourgeoise, 
bons gages. Eor. avec renseigne-
ments, Augey, Ag. Havas, Bdx. 

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 
IF euis GUÉRL — C'est l'affirmation de toutes les perV 

sonnes atteintes de hem*es après avoir porté le nouvel appareil 
lâns ressort de M. J- GLASER. le-réputé spécialiste de Paris., 
fi'î houlevard Sébastopol. . 

fS nouvel appareil, grâce a de longues études et de 
nouveaux perfectionnements, assure séance tenante la con-
Jffin parfaite des Hernies les plus diflicfies, les réduit et 
leS n*Vlr^rx^te donner aux malades une preuve immédiat* 

■** M «taiRtat garanti d'ailleurs par écrit, M. Glaser invito 
toutes IMP&OÏÏÏ atteintes de hernies, efforts, .descentes, 
-H.fi rendre vis'tn dans Pas "villes suivantes, ou il fera.! 
grZlWmenj; l'essai de ses appareils. 

Allez donc tous a : 
Limoees jeudi 29 et vendredi 30 août, Hôtel Moderne. 
BORDEAUX, 31 août, 1er septembre, Hôtel Moderne, 7, ru» 

notion près le cours de Tourny. 
Bavonne' a septembre, hôtel de Paris et Bilbaina. 
Fume!. 3' septembre, hôtel de la Poste. 
Aaeii, 4 septembre, hôtel du Midi. 
Eauzê 5 septembre, do 11 heures à 16 heures, hôtel Maupeife 
Riscle,' 6 septembre, hôtel Dumartin. 
rviarmantle, 7 septembre, hôtel des Messageries. 
Tardes. 8 septembre, hôtel Darmau et Commerce 

Un des éminents aides de M. Glaser recevra également 
Orthez, 3 septembre, Grand-Hôtel. , 
Lannemezan 4 septembre, hôtel de la Gare. 
Lourdes, 5 septembre, hôtel de France 
Oloron, 6 septembre, jusqu'à 3 heures, hôtel de la Po.ste. 
Dax, 7 septembre, hû'el de la Paix. 
Pau, lundi 9 septembre, hôtel du Commerce. 

Brochure franco sur demande. Ceintures ventrières pou», 
déplacements de tous organes. 

*«y mi 
ouÉnisort RAPIDE >::T A TOUT ÂGE 

par les VWSffHI, 11.813 f — Notice franco. 
Laboratoires LÉÊR.E, B4 GsmJbcUa ï$% *&UTC&U 2 KïCïï 

SAVON BLANC DE MENAGE 
28 fr. postal 10 le, feo gare desti-
nataire contre remboursé Ec. L. 
ROUCH Ainée, à balon (B.-d.-R.). 
CAtrrtM BLANC extra mêna-OnVUr! ge garanti sans frau-
de, postal 10 k. brut 26 fr.; 5 pos-
taux 125 fr., cont. mandat. Mai-
son de confiance. Ecliantil. 0,75 
tlinb.-poste. — GIRAUD, fabri-
cant savonnier, boulevard Tri-
con, Vieille-Chapelle, Marseille. 

blanc de ménage gar. 
Postal 10 k., 26 fr.;5pos-
taux, 125 fr. franco con-

tre remboursement. Ecr. 11. OLI-
VIEH, Capucines, MARSEILLE. 
(t|UntJ DEMENAGE, post. 10 ko» 
\IHJJa23 fr. franco votre gare 
» flIUH contre remboursement. 
Flotte aîué, say.'« à Salon (B.-R.) 

Monteur chaufr. centr. dem«, 4, 
place Pierre-Laftltte, 4, Bdx. 

Deux monteuses de caisses de-
mandées, rue Manès, Scierie, 

Le Bouscat. — Bonne journée. 

mms EH PAPIER 
On demande des ouvrières et 
fillettes do 13 ans et au-dessus 
présentées par parents. On ga-
gne tout de suite. Travail assun' 
et avantageux. Jamais de morte< 
saison 111 arrêt. — 18, rui) bonj3 
Devienne. __i__p__3 l'abattoir, j 
M ÔUftRiCE demande place. Rôi 

DRIGUES, L'5, rue Frère, Bdx/ 

CHUTE «le» CHEVEUX 
« K.1RBE par plnquea. 
lï«dc« ùroJu.BEHIT.ph1" 

— W r.Matabiau.rcuJo«M. 1" pb««Paanèrieu».a. pl.Maynarft 

Perdu parcours avenue ThiersJ 
rue Eysines, par gondole el 

train, bracelet or lillelte. RappJ 
91, rue Lafontainc_B.\-. Récom" 
perdu par militaire dë^Bordeau. 

hP£&/JS. L>1 a°ût, portefeuill 
cont. 650 à 700 francs, itapp. post 
gare Orléans, Bordx. Ttécomp. 

4 


